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RESPONSEDE jOSEPH
A ce qu’Appion avoit écrit contre fon

Hiltoire des juifs touchant l’anti-
quité de leur race.

LIVRE PREMIER.
JVANT-P&o p o s.

v. E penfe , vertueux Epa brodite , avoir
3 clairement montré par l’ iltoire que j’ay

s écrite en Grec de ce qui s’ellpaffé durant ’
cinq mille ans, qu’il paroit! par nos fain-

tes Écritures que nol’tre nation judaïque cit tres-an-
cienne , kqu’elle n’a tiré fou origine d’aucun autre à

peuple. Mais voyant que plufieurs ajoûtent foy aux
calomnies de quelques-uns qui nient cette antiquité,
ô: le fondent pour la coutelier fur ce que les plus ce-
lebres hilioricns Grecs n’en parlent point, j’ay crûp
devoir faire connoifire leur malice. 8: defabufer ceux
qui fr: font laifl’é furprendre à leursimpofiures, en
faifant voir le plus brérement que je pourray aux
perfonnes qui aiment la verité quelle cit l’antiquité
de nome race. j’employeray pour autorifer ce que je
diray les plus celebres desanciens hiftoriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicieufement calom-
nié, je les confondu] pareuxgmefmes: j’y ajoûte-

a raz
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ray les raifons qui ont empefché plufieurs autres hi-
fiorieus Grecs de parler de nous g 8: feray voir clai-
rement que ceux qui en ont écrit, ont ignoré ou feint
d’ignorer la verité des duales qu’ils ont rapportées.

CHAPITRE ranmrnn.
Que les bifilaires Greelues fini telles à qui on deirajoûter

le moins defoy tout au: la saponifiasse de Paris: une:
0’ que les Grecs n’ont ejie’ infiruüs que tartinions (1’1be

ne: 0’ les frimes.

J E ne fçaurois trop admirer qu’il fe trouve des gens
qui s’imaginent qu’il ne faut confulter que lesGtecs

touchant la certitude des chofes les plus anciennes ,
8: quel’on ne doit point ajouter de foy aux autres.
C’elt toutle contraire 5 au n’y a, ont en bien ju-
ger, qu’à confiderer les choies en el esomefmes fans
s’arrelter à des opinions qui n’ont aucun fondement.

je ne voy rien parmy les Grecs qui ne fait nouveau,
- fait que je confidere la fondation de leurs villes . ou

l’invention des arts , dont ils le glorifient, ou l’éta-
Vblifrementdeleursloix, ou leur application à écrire
l’hiltoire avec quelque foin. Au lieu que fans parler
de nous ils font contraints eux-mefmes de confeffer
que les Égyptiens, les chaldéens , 8: les Phenî-
ciens s’y font de tout temps afl’eâionnez , fans qu’il

fe fait rien pallé parmy eux, dont ils n’ayent pris
plaifir a conferves la memoire, mefme par desinf-
criptions publiques faites par les plus figes 8: les
plus habiles d’entre-eux. A quoy on peut ajouter
que tant de divers changement. arrivez parmy les
Grecs ont fait erdre le fouvenir du palle , a: que
pour ce qui cit es choies qu’ils ont inventées , quoy
qu’ils fe listent d’eitre les plus habiles de tous les
hommes , lis doivent fgavoir qu’à peine ont-ils enco-

re
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l. re acquis la veritable connoilTance deslettres. ils le
m vantent de les avoir apprifes des Pheniciens 8: de
U? Cadmus: maisils ne ignoroient montrer ny dans les
m Temples , ny dansles archives publicsaucune infcri-
la: ption faire dece temps-là: 8: l’on doute mefme que

lors que plulieurs liecles après ils firent le liege de
4 Troyeils eulïentl’ufage de l’écriture; la plus com-

r. muneopinion citant qu’ils ne l’avoient pas encore.
On ne lçauroit coutelier que le plus ancien Poëme

lié ne fuit celuy d’Homere , qui ne peut avoir elle fait
a! que depuis cette guerrefi celebre. Plulieurs croyeut
H” mefme qu’il. n’avoir point cité écrit, 8: qu’il ne s’étoit

conferve que dans la memoire de ceux qui l’avaient
appris par cœur pour le chanter: que depuis on l’é-

lsp crivit, 8: uec’ell: cequifaitqu’il s’y rencontre’plu-

sa lieurs cho es qui le contrarient. Quant à Cadrans
in Milés,Argée, Aculilas, 8:autres Grecs qui ont en-
:cr trepris d’écrire l’hiltoire , ils n’ont préeedé que de
in - fort peu la guerre foûtenuè’ par leur nation contre les
Perles. Et pour le regard de Pherecyde le Syrien, Py-
es tbagore, 8: Thalete qui [ont les premiers d’entre-eux
un ni ont traité des cbofes celelies 8: divines , ils con-
5,! cirent tous d’avoir en cela el’te’ difciples des Égyp-
si? tiens 8: des chaldéens ; atje doute que l’on ait rien
écrit fur ce fujet avant ce peu qu’ils en ont lailTé.
a: Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
in: ue celledes Grecs, lorsqu’ils le vantent d’elire les
in culs qui ont connoilTance de l’antiquité , 8: qui
qui ne donnent au public que des chofes tresverita-
gpf bles; au lieu qu’il elt évident par leurs écritsqu’ils
nul ne contiennent rien de certain, mais quechâcun
3l: y rapporte les fentimens felon qu’il en en erlua-
in dé P Ainfi la plufpart de leurs livres le com ttent
yl; 8: foütienneut fur les melmes fujets des chofes con-
;qz trains. je ferois trop long li je voulois rapporter en
qua combien d’endroits Hellauiqne eli dilïerent d’Aculi-
,;k las en ce qui elt des genealogtes , 8: Heli ode contrai -

. re
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re à Aculilas 5 8: en combien d’autres Ephore accule
Hellanique de n’avoir pasdit la Vérité. Timée trai-
te de melme Ephore: d’autres n’épargnent non plus
Timée; 8: tous en general dirent la melme chofe
d’Herodote. Timée ne s’accorde point aulii avec
Antiochus , Phililte , 8: Callias dans l’bilioire de Sici-
le, 8tceux qui ont écrit celle d’Athenes 8: d’Argos
ne font pas moins dilferens les uns des autres. Que di-
ray- je de la diverlité qui le rencontre entre ceux qui
ont écrit dece qui regarde les villes, de la guerre con-
tre les Perles , 8: des autres chofes dans lelquelles des
perlon nes fort eliimées font entierement appelées ?
N’accufe-t’on pas aulii Thucydide de n’avoir pas ollé

veritabie en tout , quoy que nul autre n’ait écrit l’hi-
lloire de fou temps avec tant d’exafiitùde P

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette
dilference qui le rencontre entre les billerions Grecs
en nouVeront peut-élire diverfes caufes. je l’attri-
buë principalement à deux , dont la plus confidem-
ble à mon avis cl! que lesGrecs ne s’eliant point pro-
pofé d’abord le delfein d’écrire l’hilioire , lors qu’ils

ont depuis entrepris de parler des choies palTées ils
le (ont trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit les convaincre de les avoir fal-
lilie’es. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoient negligé d’écrire l’hilloire; mais il ne
s’en trouve point d’ancienne parmi les Atheniens ,
quoy qu’ils le vantent de ne tirer leur origine d’aucu-
ne autre nation, 8: de cultiver les fciences. Ils de.
meurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’elt fiancien que les loix qui leur furent
données par Dracon touchant la punition des acri-
mes , un peu avant que Pililirate coll: ufurpé la ty-
rannie. je pourrois aulfi alleguer les Arcadiens qui le
glorifient de leur antiquité. Ne fçaît-on pas qu’ils
n ont elle infiruits dansles lettres que depuis ceux de

qui je Viens de parler i s Aînli
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Ainli n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

infiruire de la verité ceux qui deliroient de l’ap-
prendre , 8: convaincre de menfonge ceux qui vou-
droientla déguiler . il ne faut pas s’étonner des cou-
tradiétions qui le rencontrent entre ces divers écri-
vains, puis que leur but n’el’toit pas de rechercher
la verité , quoy qu’ils ne manquent jrmais de té»
moigner le contraire; mais feulementd’acquerir la
reputation debieu écrire. Les uns au lieu de rappor-
ter des choies veritables ont remply leurs écrits de
contes faitsà plaifir: d’autres n’ont penféqu’à loüer

des villes 8: des Princes: 8: d’autres n’ont travaillé
qu’a reprendre 8: à blâmer ceux qui avoient écrit
avant eux , pour rétablxrleur reputation fur la ruine

de la leur i qui font toutes choies contraires à l’hilioi-
re , dont rien ne témoigne tant la verité que de rap-
porter les chofes d’une mefme forte ,» au lieu que ces
hiltoriens prétendoient paroil’tre d’autant plus ve-
ritables qu’ils eltoient moins conformesaux,autres.
Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en ce qui
regarde le langage 8: l’affeâation de paroiltre élo-
quem; mais non pas en ce qui regarde la verité de
l’ancienne hillzoire,8: ce qui s’elt pillé en chaque pais.

CHAPITRE Il.
Qœ les Eyptiem (9’ les Babylonienr ont de tout tempj

41e m’a [vigueurs d’écrire l’lorflaire. Et que nuls au-

tres ne l’ont fait fi examinent (7’ fi valablement que
les juifs. p

C 0 M M E performe ne doute queles Égyptiens 8:
les Babyloniens n’ayent de tout temps pris un

tus-grand foin d’écrire leurs Annales , dont les pre-
miers donnoient la charge à leurs Prel’tres qui s’en
acquittoient dignement: Œe les Chaldéens failoient
la mefme choie parmi les Babyloniens : Que les

Guerre Tom. Il. ’ g ’ Plus:
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Phéniciens le mêlant parmy les Grecs les ont inliruits
dans leslettres , leur ont donné des réglés pour leur
conduite , 8: leur ont appris à enregiltrer les aé’tes
dans les archives publics , je n’en diray rien icy 5
mais me contenteray de faire voir brévement que
nos ancefires ont en le mefme loin, 8: peut-cure
encore plus grand: qu’ils en ont chargé les Pontifes
8: les Prophetes: que cela a continué avec la mefme
exactitude jufques à noltre temps , 8: continuera
toujours comme je l’efpere , parce qu’on ne choilit
pufenlement pour ce fujet des hommes de grande
vertu 8: de grande picté; mais qu’afin que la race de
ces perfonnes confacrées au fervice de Dieu demeu-
re toûjours pure, elle ne le melle point avec d’autres.
Aiuli ceux quiexercent le Sucerdoce ne. peuvent le
marier qu’à des femmes de leur mefme Tribu,8: fans
regarder uy au bien ny aux autres avantages tem-
porels; il faut avoir une preuve confiante par plu-
lieurs témoins qu’elles [ont defcenduës de l’une de
ces anciennes familles de la Tribu de Levy: 8: cét or-
dre ne s’obferve pas feulement daus la jude’e, mais
aulIi dans tous les lieux où ceux de nôtre nation font
répandus . comme en Égypte, en Babylone , 8: par
tout ailleurs. Ils envoyent à jerulàlem le nom du
pere de celle qu’ils veulent épauler avec un me-
moire de leur genealogie certifié par des témoins.
Que s’il furvient quelque guerre comme il en eli:
fouvent arrivé fait du temps d’Antiochus Epiphane .
de Pompée le Grand, de Quintilius Varus, 8: par-
ticulierement de noltre temps, les Sacrificateurs
drelfent fur les anciens regilires de nouveaux regi-
lires de toutes les femmes de la race facerdotale qui
relient encore , 8: ils n’en épaulent point qui avent
elié captives. de peur qu’elles n’ayent eu quelque
commerce avec des étran ers. Peut-il y avoir rien de
plus exaéi pour exempter es races de tout mélange
avec d’autres.puis que nos Sacrificateurs peuvent par

. des
. .--x
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hl des pieces li authentiques prouver leur defcente de
il! pere en fils depuis deux mille ans .3 mie li queln’
’ qu’un manque d’obferver cét ordre on le fepare de

l’Autel, fans qu’il luy fait plus permis de faire aucu-
ne des fonâions Sacerdotales. Il ne peut au relie y

avoir rien de plus certain que les écrits autorifez par-
ont my nous , puis qu’ils ne fçauroient élire fujets à aucu-
n?! ne contrariété, acaule ne l’on n’approuve que ce
au: queles Prophetes ont écrit il y a plulieurs liecles fe-
us" ion la pure verité par l’infpiration 8: par le mouve-
pas ment de l’elprit de Dieu. On n’a donc garde de voir
et parmy nous un grand nombre de livres qui le con-
:t- trarieut. Nous n’en avons que vingt-deux qui com-
;zs prennent tout ce qui s’eli palfé qui nous regarde de.
sa uis le commencement du monde jufques à cette
si: eure , 8:aufquels on ell: obligé d’ajoûter foys. Cinq
ig: [ont de Moïfe qui rapporte tout ce qui eli arrivéjuf-
q; pues à la mort durant prés de trois mille ans, 8: la
31’: uite des defccndans d’Adam. Les Prophetes qui ont
g. fuccede’ a cét admirable Legillateur ont écrit en f
a treize autres livres tout ce qui s’ett pali’é depuis la
,5 mort jufques au regne d’Artaxerxes fils de Xerxes
g; Roy des Perles: 8: les quatre autres livres contien-
;a nent des hymnes 8: des cantiques faits à la loüan-
p1. ge de Dieu , 8: des prece tes pour le reglement
:5, de nos mœurs. On a au 1 écrit tout ce qui s’elt
in pallé depuis Artaxerxes jufques à noltre temps:
11,, mais à caufe qu’il n’y a pas eu comme auparavant
m. une fuite des Prophetes , on n’y ajoute pasla mefme
LU, ’ foy qu’aux livres , dont je viens de parler, 8:pour

lefquels nous avons un tel refpeél: , que performe n’a
q, jamais elté allez hardi pour entreprendre d’en alter , g
pt, d’y Ajouter , ou d’y changer la moindre chofe.
1., Nous les confiderons comme divins: nous les nom.
à; mous ainfi: nous failons profeliion de les obl’erver
n,- inviolablement, 8: de mourir avec joye s’il en elt
1;, beloin pour les maintenir. C’elt ce qui a fait

O a. fouf:
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fouffrir à un fi grand nombre de captifs de nome
nation en des fpeâacles donnez au peuple tant de
tourmens 8: de difièrentes morts, fans que l’an ait
jamais pû arracher de leur bouche une feule parole
contrele refpeâ deu à noslotx et aux traditions de
nos Peres. (En cit celuy des Grecs quiait jamais en-
duré rien de femblable? eux quine voudroient pas
fouffrir la moindre chofe pour foufienir tous leurs
fines , parce qu’ils (gaveur quece ne font que des pa.
roles nées du caprice de ceux qui les ont écrites: 8:
comment pourroient-ils juger autrement de leurs
anciens Auteurs , lors qu’ils voyent que les nouveaux
ofent écrire hardiment des chofes qu’ils n’ont point
[eües ou apprifes de ceux qui les ont veuës .?

CHAPlTRE III.
Q4: aux qui on! t’ait de lagune de: fui]: rentre les R09

main: n’en ameutant": sanctifiante par eux-mejmei :
(9’ qu’il nefe peut rien qui!" à tekjueîofipb en avoit,

ny a fitnfoin de ne rien rapporta que e vaitable.

QU AN r à cette derniere guerre qui nous a e116 fi
funelte, n’en-ce pas une chofe étrange que

quelques-uns l’ayant écrite furle rapport de certai-
nes ehofes qui leur en ont cité dites, fans avoir ja-
mais veuleslieux où elles’efl faire ny s’en eflre feu-
Cment apprOrhez , ils ayent neanmoins l’impuden-

ce de vouloir paiTer pour hifloriens î On ne peut
pas dire la mefme choie de moy. je n’a] rien écrit
qui ne [oit tres-veritable: je me fuis trouvé prefent

tout: je commandois dans la Galilée durant tout
,. e temps qu’elle s’en veuë en el’tat de pouvoir re-
fifler z a: lors qu’ayant cité pris par les Romains ,
stpafien 8:. Tite me retenoient prifonnier , ils
m ont fait von- toutes chofcs , quoy qu’au commen-

cement
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cernent je foire encore danslesliens; 8e quand on
me les eut citez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Alexandrie pour aller aflieger jerufalem.
Il ne s’en: rien fait durant tout ce temps qui ne foi:
Venu à ma connoifiance : je voyois 8: confiderois
avec un extrême foin tout ce qui fe pafïoit dans l’ar-
mée Romaine z je l’écrivois tres-exaâtement ,- 8:
je m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui le faifoit dansjerufalem de ceux qui le ve-
noient rendre prifonniers. Aiufi ayant les matieres
de mon hilloire toutes préparées , je travaillay à l’éo

crire avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, &ije fuis fi af-
furé de n’avoir rapporté que la verite’. que je n’ay

point craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit . VefpafienôeTite qui avoient eu le fouverain
commandement dans cette guerre. ils furent les
premiersàqui je fis voir mon ouvrage: je le mon-
tray enfuit: à plufieurs Romains qui avoient com-
battu fousleurs ordres: 8: lors que je l’eus mis en lu-
miere plulieurs de noflre nation qui avoient con-
noiffance de la langue Grecque le vrrent aufi , par-
ticulierement julius Archelaus , Herode fi recom-
mandable par (a vertu, 8c mefme le Roy Agrippa
cet eXCellent Prince. ils ont tous rendu témoignage
du foin quej’ay pris de rapporter fidellement la veri-
té: ce quiils n’auroîeut eu garde de faire, fi j’y avois

manqué ou parnegligence, ou par ignorance, ou
par flatterie. Quelques-uns neanmoins ont eu la
malice de me blâmer par des reprehenfions ridicules,
comme feroient des échaliers dans une claire. Ils
doiventapprendre que pour écrire fidellement une
hilioire , il faut fçavnir fies-certainement par foy-
mefme les choies que l’on rapporte , ou les avoir ap-
prifes de ceux qui en ont une parfaite connoiflance.
C’en ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puifé dans les livres faims ce que j’ay dit de l’antiqui-

. O 3 A té a

0.....-v- 1. a."
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té, comme citant de race Sacerdonle.& infiruit dans
cette fainte fcience. Et quant à cette derniere guerre.
j’ay eu part à une grande partie des choies que j’en ay
écrites: j’en ay vu luiieurs de mes propres yeux .
a n’ay rien avancé ur ce fujet dontje ne Me tres-
aiTuré. Peut-on donc confiderer que comme des im-
pofleurs ceux qui m’accufent de n’eflre pas verita-
ble a a: qui encore u’ils fe vantent d’avoir vit les
commentaires de Ve pafien a: de Tite , n’ont en nul-
le connoiifance de ce qui s’en pané du enflé desjuifs
qui ont foûtenu cette guerre?

je me fuis trouvé obligé à faire cette digreflion
pour montrer quelles [ont les connoifl’ances que doi-
ventavoir ceux qui s’engagent à faire une biliaire ,
8c je penfe avoir clairement fait voir que ceux de
nome nation [ont plus capables ny queles Barbares
ny au les Grecs d’écrire des choies dont la mémoire
en éloignée de nolise fiecle.

C H A r l r n n 1V.
Motif: à ce que pour montrer que la nation des fiifi

Ë!!! pas ancienne on a dit que le: Hifloviens Grecs n’en

palan point.
JE veux maintenant refuter ceux qui tâchent de

faire croire que mûre diicipline a: la forme de
naître gouvernement n’en pas ancienne. Ils n’en al-
leguent autre raifon, linon que les autres Grecs n’en
parlent point. je rapporteray enfaîte des preuves de
l’anti uité de nolise nation tirées des écrits des Au-

teurs es autres peuples. 8: fera connoiflzre la ma-
lice de ceux qui nous traitent de a forte.

Comme le pais que nous habitons eh éloigné
delà mer a nous ne nous appliquons point au com-
merce a 8: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui font tus-fertiles, a: travaillons

P1111!
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principalement à bien élever nos enfans . parce
que rien ne nous paroiitfi neceiraire que de les in-
itruire dans la conuoilTance de nos fatntes loix 8:
dans une véritable picté qui leur infpire le defir de
les obferver. Ces raifons ajoûtées à ce que j’ay dit 8:
à cette maniere de vie qui nous eii particuliere , font
voir que dans les fiecles pafi’ez nous n’avons point
en de communication avec les Grecs , comme ont eu
les Égyptiens 8: les Pheniciens qui habitant des Pro-
vinces maritimes negocient avec eux par le defir de
s’enrichir; 8: nos peres n’ont point fait nuai com-
me d’autres nations des courfes fur leurs voifins . ny
ne leur ont point fait la guerre par l’envie d’augmen-
ter leur bien , que): qu’ils fuirent en fies-grand nom-
bre 8: tres-vaillans. ll ne faut donc pas trouver
étrange que les Égyptiens , les Pheniciens , 8s les
autres nations qui trafiquent fur la mer ayent cité ç
connus des Grecs ,’ 8: que les Medes 8s les Perfes
l’ayent uufli cité enfuite, puis qu’ils régnoient dans
l’Afie, 8: que lesPerfes ont portéla guerre jufques
dans l’Europe. Les Thraces ont de mefme cité
connus d’eux .’ à caufe qu’ils en font proches. Les
Scythes ou Tartares l’ont cité par le moyen de ceux
qui navigeoient fur la mer de Pont : 8: generalement
tous ceux qui habitent le long des mers Orientalesat
Occidentales l’ont cité de ceux quiont voulu écrire

quelque chofe de ce qui les regarde. Œlnt aux
peuples qui habitent les terres éloignées de la mer ,
ils- leur font demEurez inconnus durant un long
temps; 8: la mefme choie efl: arrivée dans l’Euro-
pe , comme il profil, parce qu’encore que les Ro-
mains fe fuifent il y avoitdéjà long-temps élevezà
une fi grande puiifance 8: entrent achevé tant de
guerres, Herodote,Thucydide,8t les autres hilioriens
qui ont écrit en ces mefmes temps n’en font point de
mention,pnrce que les Grecs n’en ont en que fort tard

« la couuoiEance. Leur ignorance des Gaules 8: de
O 4 l’Efpa-
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l’Efpagne a ellé telle que ceux qui patient pour es
plus exaéts , tel qu’efl: Ephore , fe fontimaginez qae
l’Efpagne qui occupe dans l’Occident une fi grande
étendue" de pais , n’efioit qu’une ville , 8: ne rappor-

tent rien ny des mœurs de ces Provinces , ny des cho-
fes qui s’y patient. Leur éloignement leur en a fait
ignorer la verité : 8: le delir de paroiitre mieux infor-
mez que lesautres,leur a fait écrite des chofes faufilas.

Y a- t- il donc fujet de s’étonner que naître nation
n’eltant point voiline de lamer, n’aEeCtant point
de rien écrire , 8: vivant en la maniere que je l’ay dit,
elle ait elle’ peu connue? Quefipour me fervir du
même raifonnement des Grecs,j’alleguois pour prou-
ver que leur nation n’elt pas ancienne , qu’il ne s’en
trouve rien d’écrit parmy nous . ne fe mocqueroient-
ils pas de moy, 8: ne produiroient-ils pas pour té-
moins du contraire les peuples qui leur font voifins ?
Il me doit donc elire permis de faire la mei’me choie,
8: de me fervir entre autres témoignages de celu y des
Égyptiens 8: des Pheniciens que je ne crains point
qui m’accufeut de faufièté , quoi que les Égyptiens
nous haïiTent , que les Pheniciens ne nous aiment
pas , 8: que particulierement ceux de Tyr [oient nos
ennemis. je n’en diray pas de meime des Chaldéens:
car ils ontregné fur noltre nation , 8: parlent douons
dans plulieurs endroits de leurs écrits.

CHAPITRE V.
Témoignages des Hifloviens Égyptiens (9’ Pbem’ciens tau-

du"! l’antiquité de la nation de: juifs.

M A t s afin de confondre entierement ceux qui
. m’accufent de n’avoir pas rapporté la Vérité,
Je feray voir apre’s l’avoir établie , que mefme les
bilioriens Grecs ont parlé de nous , 8: me ferviray
auparavant du témoignage de quelques Égyptiens

que
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quel’on ne fgauroit foupçonner de nous elire favo-

irables. Manethon , l’un d’eux que l’on fgaitavoirclté

fçavant dans la langue Grecque, puis qu’il a écrit en
cette langue l’hilioirede [on pais qu’il dit avoir tirée
deslivres faims. accufe en plulieurs endroits Hern-
dote de faufTeté par l’ignorance où il elioit des affai-
res del’Egypte. Voicy les propres paroles dans fan
fécond livre: Saur le regneele Timaie’s l’un de no: Rois

Dieu irrité contre nous, panait que lors qu’il ne panifioit
pointyavoir fige: d’apprelramler, une grande armrie d’un
peuple qui n’avait nulle reputatian suint du tollé de l’Orient.

fermât: [ans peine maift’re de nqjlrepays , tua une partie de

nos Princes, mit les aunes a la (inapte, brûla nos Tlllfl,
ruina nos Temples . 0’ traita fi (rutilement les babilan:
qu’il en filmaurir plufirurs, reduifit le: femmes Ü les en-
fant en fervitude , 0’ établit pour Roy un de [a nation
nomme Saturix. Ce nouveau Prince vint à Memphis, impo-
a untrtbut aux Provinees tant fitperieures qu’inferzeures.

a (9’ jetablrtde ferler garnifons, principalement du raft. de
l’Orient, parce qu’il prévoyoit que lors que les flfiyriensfe
trouveroienteneore plus puiflans qu’ilsne l’ejlolent, l’envie

leur prendroit de conquerir ce &oyaume. Ayant trouvé
dans la contrée de Suite à l’Orient du fleuVe Bulmfle une
ville autrefois nommée du"), dont la [immun luy parus
ne:.uvantageufe , il la fortifia extrêmement (9 y mit 0’
aux environs tu n: degenr de guerre . que leur nombre (fiel!
de Jeux ce": quarante mille. Il y venoit au temps (le-l4
morfloit pour faire faire la recolle (9’ la reveuè’ de les trou-

pes , (7 le: maintenir dans untel exerciee (7’ une figranele
ilifiipline, que les étrangrrs n’ofizflent entreprendre de le
troubler dans la poffejjzon’ de [on Ejlat. Il regna du: neuf
ans. Bæon la] [ueceda (9’ en regna quarante quatre.
Apathie" filtrecla à Baron (7’ regina trente fia ans [ept
mais. amphis quiluy filetait: regnajoixante Ü un au.
7min: qui vintà la couronne apre’s luy regina tinquante ans
un mois : (7’ Aflîs qui luy fitccetla regna quarante neuf au:

Jeux mais. Iln’ eut rien ue ces ix Rois ne fient pour

’ V J i a Or; fi tafehn
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ufiber d exterminer la me: de: Égyptiens ,- 0’ on les nom-

A mouroit: Hycfiu, c’efi-à-din &oùpalleurs. C41 a]: en
la uefainte fignifie Kg, é! Sur en largue 1:ng ’ ï-
gnzfiepafleur. gelines-uns drfem qu’il: efloient Av .

T41 trouvé en d’une: livresque ce mot Hyefir ne
fignifiepat Reis paliers",- nuir Pellan captifs. Car Hyc
en langue E plient): (9’ Ha: quand on le prononce avec
affliction zgui e finir doute captif: z (9’ cela me [1419111
p us via-je able (7’ plus conforme à l’antenne bi-

ont.
Il Ce mefme Auteur dit , que lors que ces fix Rois a;
ceux qui vinrent après eux eurent regné en Égypte
durant cinq cens onze au: . les Rois de la Thebaïde
a: de ce qui relioit de I’Egy pre qui n’avoir point cité
domté , declarerent la guerre à ces Palieurs:que cer-
te guerre dura long-temps a mais qu’enfin le Roy
Alisfragrnoutophis les vainquit -. 8C qu’après avoir
chaire d’Egypte la plus grande partie , ceux qui re fie-
rent fe retinrent dans un lien nommé Avaris qui
contenoit dix mille mefures de terre , à: l’enferme-
rent d’une tres-forte muraille pour y efire en feureté,
8: y conferver outre leur bien ce qu’ils pourroient
prendre d’ailleurszQue Themofis fils d’Alisfragmou-
tophis les alla attaquer avec quatre cens quatre. vingt
mille hommes: mais que defefperanr de les pouvoir
forcer,il traita avec eux à condition qu’ils fouiroient
de l’E ypre our fe retirer où ils voudroient fans
qu’on eur fi aucun mal. Qu’ainfi leur nombre étant

e deux cens quarante mille ils s’en allerent avec
tout leur bien hors de l’Egypte à travers le defert de
Syrie . a: que craignant les MYyriens qui dominoient
alors dans toute l’Afie , ils fe retirerent dans un pays
que l’on nomme aujourd’huy la judée, où ils bâti-
rent une ville capable de contenir cette grande mol.
titude de uple. a: la nommerent Jerufalem.

Le me me Manethon dans un autre livre où il trai-
te de ce qui regarde l’Egypte , dit qu’il a trouvé dans

C5
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leslivres qui palïent pour facrez parmi ceux de fa na-
tiorb quel’on nommoit ce peuple les l’alteurs cap-
tifs . en quoy il eŒtres-veritable : car nos ancel’cres
s’occupant à nourrir du beltail on leur donnoit le
nom de Pafleurs : a: il n’y a pas fujet de s’étonner
que les Egyptîens y ayent ajoûté celuy de captifs, .
puis que lofeph dit au Roy d’Egypte qu’il citoit cap-
tif, 8: obtint de ce Prince la permiliion de faire ve-
nir les freres. Maisje traiteray plus partiCulierement
ailleurs de ces choies , 8: me contenteray maintenant
de rapporter le témoignage de ces autres Egyptiens
toucha nr l’antiquité de noi’cre race.

Manerhon continuë donc à parler ainfi: Depuir que
h le Roy TÉerrmfis eutelrafl? les Pnfleurr d’Egypte 0’ qu’ils

allerent baflir Ïnufelem il repic vin seing un! quatre
mais. Cbelmrn fan fils regnatreize ans:g Apre’s luy Amen

’ nopbis reg" vingt ans feprrnois. 01mm: [a [æur regrat
vingt un: neuf mais. Mepbre’s regna enfuira douze un: neuf
mais. Mepbramutofis vingt-cinq un: dix mais. Tbrnofis
neuf en: huit mais. Ameneplrir trente en: dix mais. Crus
trente ne un: ring mais. «lunchera douze en: un mais.
Rata r fôn frere neuf ans. Jeencbere’s douze un: cinq
mais. Un autre glandule: douze un: trois mir. Arma:
quatre un: un mir. Rameflïs un un quarre mais. dr-
rrrecefmiarnurr firixantefix un: deux mais; (7 Amenapbir
dix-neufanr [in mais. Cetbofir &ameffe’r qui luy fiircedu
affemlrla de grandes armées de terre 0 de mer , laijja uh-
mais fàn fine [on Lieuienant Geneml en Egypte avec un
pouvoir abfilu , (9’ luy défendit feulement de prendre la
qualité de Ra] , de rien faire au préjudice de [a femme (9’
de [es enfant, 0’ d’abuj’er de fer concubines. Il marcha

enfuir: contre I’Ifle de Cypre, la Pberricie, le: Affyriens
a le: Merle: , vainquit le: un: , du: nycturie: auverpin
la feule terreur de [es armer. Tant heureux futce’r luy
enflant le cœur , il oouloitpouIer fer conquefierencoreplus
loin dans l’ Orient : mais armais à qui il avoir dormi une
ligand: autorité fi: tout le contraire de ce qu’il luy avoie

" " ’ O 6 ordonne:
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ordonné : Il (luffa la Reine, du]: de: concubine: du R ray
fan frere, Ü [clarflànt perfiunler par fesflateursflt la
couronne fur (enfle. Le Grand Pull" d’Egyptee nm:
muni Cetbofis. Il revint Mill-to]! , pritjon chemin par
Pelufe (9’ le maintint dans [on Royaume. On tient que
c’ejl ce Princequi a donné le nom à l’Egypre,parce qu’il por-

toitreluy d’Egyprur aufli bien que de Ceibofir, (9’ limais

r’appelloir autrement Danaur. ,
Voili de quelle forte parle Manethon: a: il cil cer-

tain qu’en fupputant toutes ces années elles le rap-
portent, & que ceux que l’on nommoit Palieurs ,
c’ei’c-à dire nos anceltres . fouirent d’Egypte trois

cens quatre-vingt treize ans avant que Mnaus allait à
Argos , quoy que les Argiens fe vantent tant de l’an-
tiquité de ce Prince. Ainli l’on voit que Manethon
prouve par l’autorité des hifloires d’Egypte deux
choies fort importantes fur le fujet, dont il s’agit z l’u- -
ne que nos ancellres [ont venus en Egy pre . a: l’autre
qu’ils en (ont fortis prés de mille ans avant la guerre
de Troye. Et quant à ce qu’il ajoûte 6c qu’il confelÏe
n’avoir point tiré des hiltoires d’Egypte , mais de
quelques Auteur: fans nom ,je feray voir clairement

ans la fuite que ce font de pures fables fans appa-
rence à fans fondement.

Mais je veux rapporter auparavant ce que les Plie-
niciens ont écrit 8: confirmé de nolire nation par le -
témoignage qu’ils en ont rendu.Les Tyriens confer-
vent avec tics-grand foin des. regiltres publics fort
anciens ui rapportent ce quis’elt pafl’e’ parmy eux .
&quidi ent aulfi de naître nation des choies tres-
confiderables. Il y a entre autres , ne le Roy Solo-
mon fit baltir un Temple dans jerul’alem cent qua.
ramenois ans huit mais avant que leurs ancelires
baflrfiënr Carthage z &ils décrivent ce Temple : Hi.
ramf’un de leur: Rai: . di f en t- ils , ayant ejle’ extrememen:

lm" du R0] David , continua à l’eflre du Roy Salomon fin
fils, danlpourluy donner de: preuve: dans la conflruc’lion

. de
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de ce Temple. il luy fit un prefent de fix-vingt miens (9’
du bois d’une "moelle firrefi qu’il fit couper fur le mont
Liban pour [mir à [a couverture Üà [es fiipcrbeslam-
bris. Salomon de [on rafle luy fit plufieurs riches prefem i
maisl’amourdela fagej]? unit encore ces deux Princes. Ils
s’envoyoient des énigmes pour les expliquer , Ü Salomon

fiapafloir en cela Hiram. Les Tyriens gardent encore
aujourd’huy avec grand foin plufieurs lettres qu’ils
s’écrivircnt: 8: pour confirmer la verité de ce que je
dis , je rapporteray le témoignage de Dius que châ-

’cun demeure d’accord avoir écrit tres-fidellcment
l’hilioire des Pheniciens. Voicy l’es propres paroles.
Le Koy Abibalejlantmort , Hiramfonfil: qui luy fiicceda,
accrut les villes de firn Royaume quiefloierrr du eafle’ de l’O-

rient , augmenta de beaucoup celle de Tfrr , à par le moyen
des grandes ehaufléesqu’ilfit y joignit e Temple de Ïupitcr
Olympien (9’ l’enrichir de plulieurs ouvrager d’or, Il fit cou-

per fur le montLilan des forejls pour l’édification des Tem-
ples ; 0’ l’on tientque Salomon &oy de faufilent lu y en-
1roya quelques énigmes, à luy manda que s’il ne les pou-

voit expliquer , il luy payeroit une certaine jomme, 0’
qu’I-Iiram confiffintqu’il ne les entendaltpas , la luy paya.
Mais qu’Hiram luy ayant depuis envoyepropofir d’autres
énigmes parun nommé Abdemonqu’il ne par non plus ex-
pliquer , Salomon lu y paya à fin tour une grande femme.

Voilà quels font les temoignages que nous rend
cét Auteur , 8: je roduiray suffi celuy de Menandre
qui efloitd’Ephe e. il écrit les aâions de plulieurs
Rois tant Grecs que Barbares: 8: pour prouver la ve-
rité de (on biliaire , il le fert des actes publics de tous
les Efiats, dont il parle. Après avoir rapporte quels
ont cité les Princes qui ont regné dans Tyr jufques
au Roy Hiram, voicy ce qu’il en dit. Il [14(6th au Roy
Moibalfonpere (9’ regna trente-quatre ans. Il joignit à la
ville de 7]" par une grande chauflëe l’rfle d’Eurycare, (7 y
confiera une couronne d’or à l’honneur «le j’uflter. llfît cou-

per fur le mont Liban quantité de bol: de cedre pour couvrir

O 7 » des



                                                                     

3:6 Rlsroust aApesou.des Temples , ruina les anciens 0’ en baflr’s de nouveaux à

Hercule 0’ à lia De’effe dflarte , dont il dédia le premier
dans le mois de Perirbeus , 0’ l’autre lors qu’ils marchoit

avecfon arméeeorrtre les T yriens pour les obliger comme il
fità s’acquitter du tribut qu’ils luy devoient 0’ qu’ils refu-’

foient de payer. Un dtftlfltlffll nommé ’Alademon , quoy
qu’il full encore jeune, exp iquoit les énigmeÏJ’ue le Roy

Salomon luy envoyoit. Or pour eonnoiflre co en il s’efl
puff! de temps depuis la confirmai" de Carthage on compte
en cetteforte. Le roy Hirarn eflant mort, Beleazarfon fils
luy fuceeda. Il mourut à l’âge de quarante-trois ansapre’s en

avoir regne’ fept. JHjlrate fins fils Iuyfucceda, (9’ ne ne];
eut que vingt neuf ans, ont il en regrat neufï Les quatre fils
de [a nourrice le tuèrent en trabifon . (7’ l’aifrié regna douze

ans en fit place. Aflarre fils de Relancer regna durant douze
ans après en avoir irien cinquante-quatre. denim [on fre-
reluyfiicceda, 1re[cus cinquante quatreans . (7 en regrat
Pbeletefonfrere raflaflina p ulurpa le Royaume , nef-
eut cinquante ans , (7’ ne regna que uit ruois. [total Sacri-
ficateur de la Bief]? ulflarte le tua , regrra au lieu de luy due
rant trente deux ans, Ü mourut à P2 e de foinnte-buit
ans. Badezor [on fils luy fuceeda, sue eut quarante cinq
ans , 0’ en regnafiz. Madgenjfonfîls luyfucceda , uefcut
trente deux ans . (5’ en regna neuf. Pigmaliorr luyfacceda
0 refait cinquante- (in ans . dont il en regina quarante jept :
0’ ce fut en la feptia’me année de fin regne que Didonfi

leur s’enfuit en Afrique ou elle bajlit Carthage dans la Li-
Iye. Ainfi on voit qu’il le pafl’a cent cinquante cinq
ans huit mois depuis le r ne d’Hiratn yufques à la
confiruâion de cette ville celebre , a: que le Tem-
ple de jerufalem ayanteflé bâty en la douaiéme an-
née du regne de ce Prince, la conflruâion n’a prece-
de que de cent quaranteqrois ans huit mais celle de

Carthage. ,Que peut-on defirer de plusfort que ce témoigna-
ge des Pheniciens? Ne fait- il pas connoiltre plus clai-
rement que le tous . que ngs "genres citoient vânus

ans
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dans la judée avant la conflruaion du Temple , puis
qu’ils ne l’ont baliy qu’après fe l’être affujettie par les

anges, comme je l’ay fait voir dans mon hifioire des

Ju’ s. a

CHAPITRE VI.
Témoignages du HÏiwim chaldéen: touchant l’antiquité

e la nation des fuifr.

E viens maintenant à ce que les chaldéens ont
écrit fur nofire’fujet , 8e qui a tant de conformité

avec mon biftoire. Berofe, qui e’fioit de cette na-
tion 6c qui cit fi connu &fi efiimé detousleagensa v
de lettres par les traitez d’aflronomie 8: des autres
fciences des Chalde’ens q u’il a écrits en Grec, rap-
porte conformément aux plus anciennes hifioires
8: à ce que Moïfe en a dit, la deltruâion du genre
humain parle delugeà la referve de Noé auteur de
noitre race. qui par le moyen de l’Arche [e fauva
fur le (emmerdes montagnes d’Armenie. Il parle
enfuite de: defcemlans de Noé ; fuppute les temps
jufquesàNabulazar Roy de Babylone 8: de Chal-
dée, raconte (es aâions , 8e dit comme il envoya
Nabuchodonofor [on fils contre l’EgypteSt la ju-
dée qu’il afliljettit à fon Empire; brûla le Temple
de jerufalem, emmena captif à Babylone tout nô-
tre peuple . à rendit ainfi Jerufalem deferte durant
[ailante a: dix ans, jufques au regue de Cyrus Roy
de Perfe. Il ajoute que ce Prince avoit fous fa do-
mination Babylone, l’Egypte , la Syrie. la Phem-
de, l’Arabie , 8: qu’il furpaflbît par la grandeur de
l’es aétionl tous les Rois des Chalde’ens &des Baby;

loniens qui l’avaient precedé. Vorcy comment cet v
Auteur en parle. Nabulazar peu de Nabuchodonofôr minora,
ce grand Prime ayant appris que le .Gouvemeur qu’il fisses
avoit :114in dans I’Egypre , la Syrie lnffljfllfl, (7’ la chia-w

flamine filiez! un!!! , (7 ne pima! a nafé de (on 431-

’ ’ ’ * v ’ "* I age
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âge prendre luy-mefrne la conduire de [in armée , il
envoya contre eux au: de grandes forcer Nabuchodonofor
fin fil: qui elloltlencoredant la vi ueur de Iajeunefle. Ce
Prince vain uit ce rebelle (7 re urfit toute: ce: Provùue:
[ourla purifiante du Roy [on Penh Il apprit prefque en
mefme temps qu’il efloit mort à Babylone apre’r avoir re-

* gué vingt muffins, (flore qu’il eut donné ordre à tou-
te: letafÎaire: de I’Egypte 0d" autre! Provinces, (î
commandé à aux à qui il [e fioit le plus de remener [on ar-
mée en Babylone avec le: prifannierr tant fui]: que Plu-
nieens, Syriens Ü" Eg’ypiienr, il partitavee un peut nom-
bre des fienr, C9 prenant [on chemin à travers le: dele": r

je rendit à Babylone. Il trouva le: chofes en l’eflat qu’il
le pouvoit defirer , n’y ayant rien que le: Chaldéens Ü
le: plu! gram! du leraume nleujjent fait pour [arté-
moigner leur fidelité. Se voyant and: dans un filmai
degré (le profitante, (7’ tout ce: tapa]: ellant arrivez,
il leur donna d’exrellenter terre: dans la Provinre de Ba-
bylone, (7’ leur commanda d"y baflir pour fyeltablir. Il
enrielrit les Temples de Bel Üde je: autres Dieux des
dé;oii:lles qu’il avait remportées dans la guerre , joignit
une nouvelle ville à l’ancienne ville de Babylone , (9’
après Noir pourvue à ce que aux qui entreprendroient
de i’aflieger ne puflint drummer le cour: du fleuve-fur
lequel elle elloit ajjife , il [enferma au dedanr d’une
triple enceinte de murailles , Ü dlune femblable aunde-
hon, dont le: mur: 71men: lmfli; de lyrique enduite avec
du bitume. alpe: ’avoir ainfi fortifiée il y fit desper-
rerfijuperbes . qu’on les auroit prifes pour le: porte: d’un

Temple. Il fit auflï auprès du Palais du Roy [on Pere
un autre Palais braueoup plu: grand (7’ plus magnifi-
que , dont je fini: trop long fi je voulois rapporter quel:
en ellorentler ornement Ü finir-gable beauté : (9’ ce
qui [10174]]? toute rreanee, il fut atheve’ en quinze jours.
Comme la &eine [a [lemme qui avoit efle’ nourrie dan: la
Medie aimoit la me de: monta ne: , il fit aujji avec
du pierres d’une grandeur [i prorllgieufe qu’ellant enta]:

- ’ [en
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fées les unes fier les autres elles avoient la reflêmblance
d’une montagne. un jardin [ufirendu en l’air ou il y avoit
de toutes fortes de plantes.

C’elt ainii que Berofe parle de ce Prince , 8: il en
dit encore plulieurs autres choies dans fou livre des
Antiquirez Chaldaïques , où il blâme les Auteurs
Grecs d’avoir écrit fauifement que Semiramis Reine
d’Afl’yrie avoit bafli Babylone a: fait tant de mer-
veilleux ouvrages : a: cette bifioire de Berofe ell:
d’autant plus digue de foy qu’elle s’accorde avec ce
que l’on voit encore dans les archives des Pheniciens
que ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domté
toute la Syrie 8: la [’benicie. Philolirate confirme
aufii la mefme choie dans [on biliaire où il fait men-
tion du liage de Tyr. Et Magaflene dans [on qua-
trième livre de l’hiitoire des Indes dit. que ce Prince
a furpatfé Hercule en courage 8c par la grandeur de
(es actions, &qu’il a poulie fes conquefles jufques
dans l’Afrique 8c dans l’Efpagne. a

Quant à ce que j’ay dit que le TemplË dejerufa-
lem avoit elle bruflé parles Baby loniensy, 8: recom-
mencé à baflir fous le regne de Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Afie , cela paroifl: clairement par
ce quele mefme Berofe en rapporte dans fun troifie-
me livre dont voicy les paroles:Lors que Nabuchodono -
for eut commencé de ballir ce mur pourenfermer Babylone ,
il tomba dans une langueur dont il mourut après avoir
regné quarante-trois ans. Evilmerodachfirn fils luy [uece-
da 5 à! [ès méchancetex (9’ [es vices le rendirent [i
odieux, que n’ayant encoreregné quedeux ans, Neriglif-
fofir qui au]: époufe’ [a [œur le tua en trahifin , (9’ re-

gna quatre ans. Laborofizrcoth qui efloit encore fort jeu-
ne regna feulement neuf mais: car ceux mejme qui avoient
elle amis de fin pere reconnoijfant qu’il avoit de ires-mou.
vaifes inclinations , nomment moyen de s’en défaire:
(9’ après [a mort choifirent d’un commun (enfantement
pour regner [in eux Naboniil qui e’lloil de Babng
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(ide lamefinerace uelny. Ce tfius ont ne le
I ’en bâtit le la dufleuîe ne: de lafybrique [drag de in-
turne ces gr s murs qui enferment la vide deLBabylone.
Et en ladin: [eptienie année de [ou repue Cyrus Roy de Per-
fe. après avoir conquis le relie de I’Afie marcha avec une

’ande me: vers abyme. Nabonid allaà [à reneontre,
perdit la bataille, (77è fauve avec peu des [leur dans le
vine de Borfype. Cyrus afliegea enfaîte Babylone dans la
creance qu’apres avoir forcé le premier mur il pourroit [ê
more maître de cetlte place : mali]: mon traînée boa;
cou lus forte u’i ne parfait, ’ c ea de e in,
allappofirr aljiegequabomd dans Borbpe. Ce Prifce ne [e
voyant pas en eflat de fournir le figent recoursà [a cle-
rnenee, C7 Cyrus le traita [on humainement. Il luy donna
de uoy vivrai [on aifedansla Caramenie, ou il pajfi: le
"le de [ès jours dans une condition privée.

Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hiltoire
de noitre nation , qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitiéme année de [on rogne détruifit nôtre
Temple; qu’il demeura entierement ruiné durant
fept ans 5 que l’on en jetta de nouveau les fondement
en la dixième année du regnede Cyrus. 8e qu’il fut
achevé de rebafiir en la fecondeannée du regne de
Darius.

Cunpi’rRuVIl.
Autres témoignages des Hifioriens Pbeniciens touchant

l’antiquité de la nation des Juifs.

EN s u l ’r a detant de témoignages de l’antiquité
. de naître race , je veux aufli en rapporter qui font

tirez des bittoires des Phenicieus , puisque l’on n’en
peut avoir trop de preuves , 8: que la fupputation
des années s’y rencontre. Voicy donc ce qu’elles
portent :.Durant leregne de TbobaI, Nuluebedonofir af-
fiegea la Vil]! de Tyr. Baalfuccedaà W, (9’ regna dix

ans.
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ans. alpe: fis mort le Gouvernement puff; des Rois à des
forges . Ecbniabalfils de Baleeb exerça cette dignité durant
deux mais. Chelbùfils d’dbde’e l’ester a dix mais. Le Pon-

tife Abbar 3. mais. Mugon 6- Gerajlefils d’ulbderimefix
ans, 0’ Balator un on. vinés on envoya queriren Babylo. .
ne Marbal qui regina quatre ans: 0’ Iromfin frerequi luy
[acacia regna vingt ans. Cyrus Roy de Perle regnoit auflî
alors : 0’ tous ces temps ajoutez eaf e reviennent à
cinquante-quatre ans trois mois.. Ce futen [a feptie’me an-
née du egne de Nabuchodonofir que eainmença lefiege de
Tyr, en la quatorzie’me année du regne d’Irom que Cy-

rus Roy de Per e suint à la couronne. Ainli ce que les
Chaldéens a: es Tyriens ont dit du Temple , confir-
me la verité de nolise biliaire.

Cnarxrnn VlIl.Témoignages des Hiflariens Grecs touchant la nation des
fait? qui en montrent aufli l’antiquité.

L’AN-noyai de nolire race cil: donc éviden-
te , 8e ce que ”en ay dit fuflit. pour obliger ceux

qui n’ont pas un e prit de contention à en demeurer
d’accord.Mais pour convaincre mefme ceux qui trai-
tent les autres peuples de barbares a: veulent que»
l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs . je produiray
des témoignages de leurs propres Auteurs qui ont eu
connoilI’mce 8: ont écrit de ce qui nous regarde. Py-
thagore qui efioit de Samos, quivivoitil y a [ilang-
tem s, a: qui a furpalï’e’ tous es autres Philofophes
par on admirable lagefl’e 8e l’on éminente vertu , n’a r

as feulement en connoillânce de nos loix; mais
es a fuivies en plulieurs choies. Car encore que

l’on ne trouve rien écrit de luy , on ne laili’e pas d’ê-

tre informé de les fentimens par ce qu’en ont dit
plulieurs biftoriens , dont le plus celebre elt Hermip-

I pas, qui elioit un excellent &trcs-exaét hiliorierîi

a
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Il rapporte dans fan premier livre,tauchant PythagoÀ
re, qu’un des amis de ce grand perlannage nommé
Caliphon qui alloit de Crotone citant mort . fou ame
ne l’abandonnoit ny jour ny nuit, 8: luy donnoit
entre autres infiruâions de ne point paires par un
lieu où un albe feroit tombé s de neboire point d’eau
qui ne full trcs-nette; 8: de ne médire jamais de per-
onne z en quoy il elioit conforme aux lentimens des

Grecs 8: des Thraces: 8: ce que cét Auteur dit elt tres-
vray , eliant certain qu’il avoit puilé dans les loix
deuuifs une partie de la Philolophie.

os mœurs ont elié aulfi fi eliime’es 8: fi connues
de diverfes nations, que plulieurs les ont embralfées ,
comme il paroili par ce que Theopbrafie en a écrit
dans fan livre des loix,où il dit que celles des Tyriens
défendent de jurer parle nom d’aucun Dieu étran-
ger , c’elt à dire des autres nations ,- 8: il met au nom-
bre de ces fermeras défendus celuy de Corban , c’ell:

c à dire don de Dieu, dont il cit confiant qu’il n’y:
que les juifs qui en ufent.

Noltre nation n’a pas aulfi elté inconnuë à He-
rodote d’Halicarnafie, puis qu’ilen fait mention en
quelque forte dans le fecond livre de fan biliaire.
où parlant de ceux de Colchos , il dit: Il n’y aque ce
peupleü’ les Égyptiens (9’ les Ethiopiens qui obfirvent

deYout temps de je faire circoncire. Car les Phniciens
0’ les Syriens de Palejline demeurent d’accord que c’efl

des Égyptiens qu’ils l’ont appris. Et uant aux autres
Syriens qui habitentle long des fleuves (le Thermodan 0’
de Partbenie, comme aujji les Macrons qui leur font voi-

4 fins , ils reconnoiffent que c’efl de ceux de Colcbas qu’ils
riennentl’ujage de la circoncilion. Ces peuples flint donc les
[culs qui l’ontembrafle’e dl’imitation des Égyptiens. Mais

quant aux Égyptiens (9’ aux Éthiopien: , je nejçaurois dire
lequel de ces deux peuples l’a apprife de l’autre. On voit

par ce palfage que cet Auteur dit politivement que les
Syriens de la Paleliine le font circoncire. Or de tous

les
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LIVRE pneuma. CHAAP.VIII- 3;;
les peuplesde la Paleliine il n’y a que lesJuifs qui le
font circoncire: 8tpar confequent c’elt d’eux qu’il

arle.
Chœrilus un ancien Poëte compte aulii nollre

nation entre celles qui fuivireut Xerxes Roy de Per-
le dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter que ce ne fait de nous que ce Poète parle,
puis qu’il dit que cette nation habite les montagnes
deSolyme, c’elI-à-direde jerufalem , 8: le longdu
lac Afphaltide qui cit le plus grand de tous ceux qui
font en Syrie?

je n’auray pas peine aulii a faire voir que les plus
celebres des Grecs ont non feulement connu naltre
nation , mais l’ont extrêmement eltimée. Clearque
l’un des difciples d’Arillote, 8:qui ne cedoit à nul
autre de tousles Philofophes Peripateticiens , intro-
duit dans un dialogue de fan premier livre du fom-
meil Ariltate fan Maifire qui parle en cette maniere
d’un juif qu’il avoit connu. Ïefirois trop long fi je vou-
lois vous entretenir de tout le refit; (9’ je me eanienteray
de vous dire ce qui vous donneraficjet d’admirer [a jgejjè.
Vous ne flairiez , ditalors Hyperaebide , nous obliger tous

. davantage. fiée commenccray donc , continua Ariflote,
pour ne pas manquer aux preceptes de la &betorique , par ce

ni regarde [a race. Il ejioit de nation (’9’ né dans la
baffe Syrie , dont ceux qui l’habitent maintenant [âne defi
cendus de ces Philofopbes (7’ Sages des Indes que l’on nom-

. mais Chalans , (7’ que les Syriens nomment uils . à cou]?
qu’ils demeurent dans la fadée dont le nom e la capitale ejl
raflé: diflicile à prononcer : car elle s’appelle erulalem. Ce’t

homme recevoit chez luy avec beaucoup ebonte’ les étran-
gers qui venoientdes Provinces éloignles de la mer dans les
arilles qui efloient proches. Il ne parloit pas feulement flirt
bien noflre langue , mais il afleflionrsoit beaucoup nollre na-
tion. Lors queje voyageois dansl’ulfie avec quelques uns
de mes difiiples il vint nous vifiter ; (5’ dans les conferences
que nous cames avec luy , nous trouvâmes 914’in aussi:

’ ’ ’ beaucoup
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beaucoup à apprendre en [a tonnfiuion. Voilà ce que
Clearque rapporte qu’Ariflote diroit de ce uif. A
quoy ilajoûte que fatemperanceala purete de fes
mœurs citoient admirables. Je renvoye à cét Auteur
ceux qui en voudront fçavoir davantage , parce que
je ne veux pas trop m’étendre fur ce fujet.

Hecatée Abderite qui n’efloit pas feulement un
grand Philofopbe 5 mais tres capable des affaires *
d’Eflat. 8: uiavoir me nourry auprès d’Alexandre
le Grand 8: e Ptolemée Roy d’Egypte fils de Lagus.
a écrit un livre entier de ce qui regarde noflre nation.
J’en rapportera] brevement quelque chofe , 8: com-
menceray parmarqner les rems. Il parle de la ba-
taille donnée par Proleméeà Demetrius auprés de
la ville de Gaza . onze ansdepuis la mort d’Alexan-
dre, en la cent dix-feptie’me Olympiade felon la
fupputation de Cafior dans fa Chronique , 8: dit:
En ce mejme temps Plolme’e fil: de La!" vainquit
auprès de Gaza dm un: bataille Demnriu: fil: Juju-
rigone [inanimé Poliomté! , c’efl à dive Mirage!"
de villes. Or tous les bifioriens demeurent d’accord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent quator-
zième Olympiade: &ainfi onlne peut revoqueren
doute que du temps de ce grand Prince noflre nation
ne full: floriflànte. Hecatée ajoûte qu’après cette
bataille Ptoleme’e [e rendit maiflre de toutes les pla-
ces de Syrie, 8: que fa bonté 8: fa douceur luy ga-
pua tellement le cœur des peuples, que plulieurs le
uivirenr en Égypte, 8: particulierement un Sacri-

ficateur juif nommé Ezechias â e de foirante fi:
ans, trescfiimé parmy ceux de anation, très-élo-
quent , 8: fi habile que nul autre ne le furpaflbit dans
la connoifTance des affaires lesplus importantes. Ce
mefme Auteur dit enfuite que le nombre des Sacri-
ficateura qui recevoient les decimeé 8: qui gouver-
noient en commun efloit dequinzecens; 8: reve-
nantencore àparler d’Ezechias il dit: 0:31;an Pa.

lamez:
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.jannage accompagné de quelquermne de: fienr confiroit
flattent avec nous, (7’ nous expliquoit le: choje: le: plus.
importantes de la dt’fin’pline (9’ de la conduite de ceux de

[a nation qui taule: efloient écrites. Il ajoûte que nous
femmes fi attachezàl’obfervationde nooloix , qu’il
n’y a rien que nous ne fayonsflprefls de fouffrirplû-
tell: que de les violer. Voicy et paroles: marque:
maux qu’il: ayent [buflertr de: peuple: wifi)", (7 parti-
culierement de: Roi: de Perjë 0’ de leur: Lieutenant
generauae, on n’a jamais pû leur faire changer de [en-
timenr. Ny la perte de leur bien, ny les outrages, n)

Je: blejfitrer, ray mefme la mort, n’ont par efié capable:
de lear faire renoncer la religion de leur: peut. Il: ont
elle fin: crainte au devant de tous ce: maux, 0’ don-
ne de: preuves incro able: de leur fermeté 0’ de leur
con ante pour faiblardes de leur: loix. Un Gou-
verneur de Babylone nommé JltXMdft voulant faire
ritablir le Temple de Bel qui eflait tombé, 0’ obligeant
mepne tous [et [dans de porter les materiauz nec-effili-
rer pour cet ouvrage, les fui]: furent le: feu]: qui le
refujerent. Il le: cbaflia en diverfir maniera ana pou-
voir jamais vaincre leur opiniajlrete’ ,» (9’ en n le Kir]
les déchargea de ce travail qu’il: ne croyoient par pon-
wir faire en confiience. Lors qu’il: furent retournez en
leur par: il: ruinerent tout le: Temple: 0’ les ululel:
qui y avoient du bafli: en l’honneur de ceux qu’il: ne
reconnoijfitient point pour Dieux , (9’ le Gouverneur de
la Prowinee Ieurfit payer pouree fitjet de grande: amen-
der. Cet hifiorien ajoûte qu’on ne fçauroittrop ad-
mirer unefi grande fermeté; 8: témoigneaufli que
naître nation a cité tres-puifiànte en nombre d’hom-

mes,que les Perfes en emmenerent un grand nombre
à Babylone, 8c qu’après la mortd’AlexandreleGrand

plulieurs furent auffi tranfportez en Égypte 8: en
Phenicie , à caufe d’une fedition arrivée dans la Sy-
rie. Et pour faire connoil’tre l’étendue , la fertilité
a la beauté du pais que nous habitons, il en parle

81n-
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ainfi. Il contient trois millions d’arpens dont la terre e]? fi
excellente , qu’il n’y a point de fruits qu’elle nefoit capable

’ de produire. Et quant à jerufalem 8: au Temple il
dit : Le: .Ïuift ont outre plulieurs bourgs (9’ villages
quantité de places finies, (9’ entre autres la ville de j’em-

jalem qui a cinquante [indes de tour (9’ [ixovingt mille
habitons. Au milieu de cette ville efl une enceinte de pier-
res de cin cent pied: de long . (T cent de large avec
deux grandes portes .- 0 au dedans de cette enceinte e]!
un Jutel de forme quadrangulaire fait de pierres ointe:
enfemble, fiant ue l’on y ait donné un [cul coup e mar-
teau. Cbâcun es raflez de ce’tvlutelejlde vingtcoude’es,

(9’ [a hauteur ejl de dix. Pré: delà efl un tus-grand
édifice dans lequel il y a un autre Autel qui efl d’or, (9’
un chandelier auflî d’or du poidr de deux talera , avec
des lampes dont le. feu brûle continuellement nuit (9’
jour. Maki! n’y a aucune figure n] aucun bois à l’en-
tour comme l’on voit prés des autre: Temples des boit
fanez. Les Sacrificateurr y pafjènt les jours à les nuit:
dans une tre: grande continence , (9’ n’y boivent fautait
de vin.

Ce mef me Auteur rapporte une aâion qu’il vit faî-
re à l’un des juifs qui fervoient dans l’armée d’un des

fucceileurs d’Alexandre. Voicy fes ropres paro-
les.. Lors que j’allais vers la mer rouge i [e trouva entre
les cavalier: de nojlre ejcorte un j’ai] nommé Maufitlan ,
qnipajjoit pourl’un de: plus courageux (9’ des plus adroit:

archer: qui [affine parmy les Grecs (9’ les changent: Ü
plulieurs prcflant un devin de pridire par le voldes oifeau:
quel [croit le [neck de nollre mange, ce? homme leur dit
de s’arrejler e ils le firent, (9’ Maufolan luy en demanda
la roifian. ayant répondu que c’efloit pour confiderer un
oifeau u’il trayoit, parce que fi ce’t oijëau ne partoit point
il: ne evoient pas [rafler plus outre: que s’il le levoit a
volaita’evant eux, il: devoienteontinuerleur voyage: mais
que s’il prenoit [on vol denim eux , iltferoient obligez de
s en retourner. Maujôlan jans luy rien repliquer bandafirn

a" a
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are . tira une flèche , (9’ tua l’oifeau en l’air. Ce devin à!

quelques autres en furent fi offenfez , qu’ils la] dirent des
injures 5 (’9’ il ne leur repartit autre thole linon : Avez-vous

perdu l’ejprit de plaindre ainfi ce mal- heureux oifeau que
vous tenez entre vos maint? S’il ignoroit ce qui luy impor-
toit de la vie , comment pouvoit il nous faire connoillre fi ,
nolire voyage [iroit heureux? Et s’il avoit eu quelque con-
notflirnce de l’avenir , finit-il venu icy our y recevoir la
mort parl’une de: flécher du fut)" Muffin?

C’en airez rapporter lestémoignages d’Hecatée:
ceux qui en voudront [gavoit davantage , n’ont qu’à
lire (on livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide, qui encore qu’il n’ait pas parlé

avantageufement de naître nation , ne l’a pas lans
doute fait par malice. Il raconte de quelle forte la
Reine Stratonice apre’s avoir abandonné le Roy

. Demetrius fou mary vint de Macedoine en Syrie
- dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus, 8c dit

que ce demain ne luy ayant pas reüfli elle excita dans
Antioche une revolte contre luy lorsqu’il elloit en
Babylone avec (on armée : qu’à fan retour il prit
Antioche :.qu’elle voulut s’enfuir en Cilicie, mais
qu’un fouge qu’elle eut l’ayant empefchée de conti-

nuer fa navigation , elle fut prife priionniere 8e mou-
rut. Sur quoy Agatharcide ont faire voir combien
de lemblablestfuperltitions ont condamnables , alle-
gue pour exemple noltre nation, dont il parle en
ces termes : Ceux que l’on appelle 7nifs demeurent dans
une ville tres forte nomme’e 7erujalem. . Ils fellent fi re-
ligieufiment le jeptte’me jour , que non [Eulement ils ne por-
lent point d’armeJCT ne labourent point la terre, mais ils
ne [ont autre (ru-ure quelconque. Ils le paflent jufquesau
flair à adorer Dieu dans le Temple. ,Jinfilors que Ptolome’e

La usvint avec unearme’e; au lieu deluy refifler comme
il: ’auroient pic , cette folle [uperllitionfit que de peur de
violer ce jourqu’ils nomment Sabath , il: le reçurent pour
maijlre, 0’ un cruel maillre. On connut alors combien

Guerre Tom. Il. P cette
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eetteloye oit mal-fondée: Ûun tel exemple dz-itapprem
de non eulementàce peuple, niaisâmes leuutres, que
l’on ne peut flans entrava ance s’attacher à de telles objet-
vations , lors qu’un gr (9’ preffitnt peril oblige de s ’en di-

partir. C’elt ainfi qu’Agatharcide trouve nom-e con-
duite digne de rifee: mais ceux qui en jugeront plus
fainement , avoüeront fans doute,que l’on ne fçauroit
au contraire trop nous loiier de preferer par un l’enti-
ment de religion 8e de picte l’obfervation de nos loix
8: noftre devoir envers Dieu à noltre contervation
8: à celle de nolire patrie.

mie li d’autres Écrivains qui ont vécu dans le mé-

me fiecle n’ont point parlé de nous dans leurs hi.
fioires , il fera facile de connoittre par l’ex emple que
je vay rapportenque leur envie contre nous ou quel-
que autre femblable raifon en a cité couic. Jet-ô-
me qui a écrit dansle mefme temps d’Hecatéel’hi-
floiredes fuccelTeurs d’A lexandre , 8: qui citant fort
aimé du Roy Antigone eltoit Gouverneur de Syrie ,
ne dit pas un (cul mot de nous , quoy qu’il eulî pref-
que cité élevé dans’noiire pais , 8c qu’Hecat’e’e en

ait compoféun livre entier. En quoy il paroit! que
les affections des hommes [ont dilferentes: l’un ayant
crû que nous metitions que l’on parlall: tus-parti-
culierement de nous: 8: l’autre n’ayant pas craint
pour en obfcurcir la memoire de fupprimerla verité. ’
Mais les hiltoires des Égyptiens , des Chaldéens ,. 8:
des Pheniciens fuflîfent pour faire connoitlre l’anti-
quité de notice race , quand on n’y ajoûteroit point
celles des Grecs , entre lefquels outre ceux , dont j’ay
parlé , on peut mettre Theophile , Theodote, Mna-
une , Aritiophane ,Hermogene , Eumerus , Conan,
Zopyrion , 8c peut-eflre d’autres . car je n’ay pas

v leu tous leurslivres, qui ont fait une mention partî-
culierede nous. La plufpart d’eux ont ignoré la veri-
té de ce qui s’eflpaiïé dans les premiers fiecles , parce
qu’ils n’ont pas leunos livres faims: mais tous ren-

dent
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dent témoignage de l’antiquité de noltre nation

s qui ell: le ujet que je me fuis propofé de traiter.
Phalereus Demetrius . Philon l’ancien I, 8: Eupo-
1eme ne fe font pas beaucoup éloignei de la veri-
té: 8e lors qu’ils y ont manqué on doit leleur par-
donner, parce qu’ils n’avoientpû voiraufli estafie-
ment tous nos livres qu’il auroit cité à délirer pour
en eflre pleinement informez.

CHAPITRE 1X.
Caufes de la haine des Égyptiens contre le: Ïuifs. Preu-

tves pour montrer que Manethon hiliorien Égyptien a
dit vray en ce qui regarde l’antiquité de la nation
des fait. (9’ n’a e’crit que des fables dans tout ce
qu’il a dit contre eux.

I L me telle à faire connoîfire la fauffeté de ce qui
a cité dit contre noltre nation , 8: à confondre de li

i grandes impofiures. Ceux qui ont le plus de con-
noilïance del’hifloire fçavent airez les effets que la
haine cit capable de produire en de femblables fu-
jets, &qu’il y en a qui fe font efforcez de ternirl’é-
clat 8: de blâmer la conduite des nations8: des vil-
les les plus illultres. C’el’c ainli que Theopompe a
agy au regard des Atheniens, Polycrate au regard
des Lacedemoniens, 8: celuy qui a écrit le Trypo-
litique, dont Theopompe n’en pas l’auteur comme
quelques-uns le croyeht . au regard des Thebains.
Timée a aufli dans fou hifioire blafmé fort injufie-
ment ces peuples 8: encored’autres : à quoy tous ces
Auteurs le (ont portez 8: ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoient le plus de loüanges’:
les uns par envie, les autres par haine, 8: d’autres
parle defir de le rendre celebres par des difcours ex-
travagans: ce qui leur a reülfi.parmy lesfoux. 8:
les a. fait condamner par les rages. V.

P a Les

me
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Les Égyptiens ont elté les premiers qui nous

ont calomniez , &d’autres pour leur plaire ont dé-
guifé la verité. Ils n’ont point voulu dire de quelle k
orte nos anceltres palierent en Égypte, ny com-

ment ils en fortirent , parce qu’ils n’ont pù voir
fans haine 8: fans envie qu’aprés efire entrez dans
leur pais ils s’y fontrendus li puifians, 8: ont elté fi
heureux depuis en ellre fortis. La diVerfité des reli-
gions y a aufii beaucoup contribué par la jal0ulie

l n’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y a pas moins

de dilîerence entre la pureté toute celelte del’nne ,
8: la brutalité toute terreftre de l’autre , n’entre la
nature de Dieu8: celle des animaux irrai amiables.
Car c’efi une chofe ordinaire parm y eux de prendre
des belles pour leurs Dieu! , 8: de les adorer par
une folle fuperflition qu’on leur infpire dés leur en-
fance. Ainfi ils n’ont jamais pû comprendre 8: en-
core mpins fe lailTer perfuader de l’excellence de
naître divine Theologie, 8: ont (apporté fi impa-
tiemment que plulieurs l’approuvoienr , qu’ils ont
pallié jufques à cette extravaganco de contredire
eurs anciens Auteurs. Un feu] qui cit fort confideré

entre eux 8: dont j’ay déjà rapporté le témoi nage
’ pour prouver l’antiquité de mon: nation , uflira

pour verifier ce que je dis. C’elt Manethon. ui
aprés avoir protellé qu’il tireroit des livres faintsl’ i-

ncite d’Egyptequ’iIvouloirécrite, dit que nos an-
ceftres y citant venus en grand nombre s’en citoient
rendusles maintes: mais ne quelque temps après
ils en furent chaifez, s’éta litent dans lajudée , 8:
y ballirent un Temple. En quoi. il s’accorde avec les
anciens hiltoriens. Mais aprés il fe laine aller à rap-
porter fur nollre fujet des fables li ridicules , qu’elles
n’ont pasfeulemen: la moindre apparence de ver-i-
t6,en nous confondant avec ce menu peuple d’ Egyp.
re’ qu’il dit que la lepre 8: d’autres fafcheufes mala-
dies obligea de s’enfuirJl parie enfuit: du Roy Ame-

I uophis
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nophis qui en: un nom àmginaireê: dont pour cet-
te’railon ilm’a olé conterles années du regne, quoy
qu’il les ait marquées particulièrement lors’qu’il a
parlé des autres Rois. Il ajointe à ces fables d’autres
fables, fans fe fouveuir qu’il avoir (lit auparavant
qu’il y avoit cinq cens dix-huit ans que les Paiteurs
citoient fortis d’Egypte pour aller vers jerufalem.
Car ce fut en la quatrième année du regne de Ther-
mofis qu’ils en fouirent, a: fes fuccçfl’eurs regne-
rent trois» cens quatre-vingt treize ans jufques aux
deux freres Setbbn a: Hermeus; dont il dit quele
premier efioit furnomme’ Egyptien , 8: l’autre Da-
naus que Sethon chairs , 8: regna cinquante-neuf
ans: queRampfés fils nifné de .Sethon luy fucceda
a: regna foixante-fi x. ans. Ainfi aprés avoir recon-
nu qu’il y avoit fi long-temps que mainmettre:
étoient fortis d’Egypte , il met au nombre de ces au-
tres Rois ce fabuleux Amcnophis. dit que ce Prince
de mefme qu’Orus l’un defes prédecefl’cursavoit ex-

trêmement defiré de voir les Dieux ,- &qu’un Prê-
flre defa luy nommé Amenophis comme luy fils de
Papins , dont la fageife k la feience de prédire
citoient fi admirables qu’il fembloit participer à la
nature divine. luy avoir dit qu’il pourroit accomplir
(on defir ’s’il cintroit de fan Royaume tous les le-
preux a: ceux qui efidient iufeâez de femblables
maux : que ce Prince [nivanr [on confeü en finirent-
blcr jufques àquatre-viugt mille qu’il envoya avec
des Égyptiens travailler dans des carrieres vers le co-
ne du Nil qui regarde l’Orient , a: qu’il y avoit parmy
eux des Preltres ,infeétez auifi de lepre. Mnnezhon
ajoûte que ce Preflre Amenophîs citant entré dans
l’apprehenlion que les Dieux ne le punifl’ent d’a-

voir donne’ au Roy un confeil fi violent, 8c ce
Prince de l’avoir execute’ . 8c qu’ayant connu en

efprit que pour recompenfer ces pauvre: gens de
leurs fouffrances ils les rendroient maiflres de PE-

P 3 ante
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gypte durant treize ans . il frou le dire au Roy i
mais lama cette revelatîon par écrit , 8: le fit enfui.
te mourir luy-mefme: ce qui donna une extrême-
frayeur à ce Prince. Voicy les propres paroles que
ce! Auteur dit enfuitezdprél que tu pauvres gaiement
M75 un alfa [d’igtemps dam un travail fi perdue , il: firent
fupplrer le [Q] de les vouloir [infliger deleur: fiuflrmmi,
(9’ de leur douer pour retraite [nille 4.411413 nommée
autrefoir 77Mo): . à qui avoit: e’ habitée par les Paflem:
ce que ce Princëleur attarda, Helen qu’ils); ment établir

ilstrouwrentrelicu propre pour [traveling c oifirent pour
chef" Prrflre d’Hcliopolù nommé Ofilrfipborn 0* hélio
gnan! par ferment à luy obeîr: qu’il comme» a et leur
"donner entre une: rbafu de ne point faire t calté de
manger de: animaux qui paflênt pour [arez parmy ler
Égyptiens, 0 de ne s’allierqu’cmc (en: ai ejloient du:

leur: mefme: [miment : à?! fit afrite enfermer (le
murailler 0’ extrêmementfom’fiermte w le , 0’ [r prepara

«Voir: lagune au Roy 4mm bi: : à: d’une: Preflm
’ J’rflanijoinl: à luy il envoya a ulmbaflàdeuu à 7:1!![41

lem ver: le: Pafleur:,gue le Roy Tbmofi: adam: pour
le: informer de ce qui relioit palfé , (9’ le: ter de
futur à la) pour faire mu enferrible la guerreà l’Egjpte 5

qu’il la muroit dam une"? ni avoit sutrefoù e11!
poffide’e par leur: malfrat, leur [garniroit toutes le: dro-
le! malfaire: pour Ienrfivbfiflame, (7 que prenant leur
umpr à propos il: pourraient facilement touquair l’Egyp-
te : Q1: ce: habita»; de faufilent aveint "(à ce: propo-
fitiom avecjoye , 0’ s’ejloùm rendus à demi: avec Jeux
ce»: mm: homme: : u’alorr le Kg Jmopbùfifiuve-
un! de ce que le Pre r: Junopbis avoit prédit fut [aifi
d’une "Il: cruauté , qu’après avoir un: confer"! avec le:

principaux de fin Elle: il envoya deum [animaux qui
paillant pour faire: en Egypte, remmailla aux Prefirrs de
cuber leur: [imalathru , mit entre la mains d’un (le-fer
ami: Setbon jà» fils âgé feulement de cinq tu: , autrement l
nommé [grief]?! du nom de [on qui , (7’ alla enfili-

* le
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te avec une armée de mir (en: mille homme: ait-devant
der ennemis 5 mai: que dans la 0eme que les Dieux-
Iuy efioient contraires il n’ofa en venir à un combat, re-
taurna fur fil iras, 0’ vint à Mempbi: . où que: avoir
prix le fimulac a du bœuf Voir Ü les autre: animaux
qu’il reveroùeommeder Dieux , il pajÏa en Erbiopieavec
une grande partiedelon peuple: Qele’Roy de le puy! qui
luy ejlait extrêmement alfilëüionne’ le reçût tre: bien avec

tous les fient , leur afligna des villes 0’ dexbourgt ou il:
ne manquerent de rien durant treize au! que dura té: exil ,
(7’ tint toujours de: troupes fin les [routines de [au Ro-

yaume pour la feurete d’vlmenopbit : fla "pendant
ces Pafleun venin deÏerufilem firent encore beaucoup plus
de mal que aux qui le: avoient appeliez en Égypte, qu’il
n’y avoit point de crantez 0’ limpide: u’il: ne coni-
mifftnt . que ne [e contentant par de Mettre e feu dans le:
villa 0’ dans le: bourgt , il: y ajoutoient de: huiles",
mettoienten pieu: le: fimulatbmdes Dieux, tuoient mel-
me le: animaux fierez que ce: fimulatbret reprefentoient,
contraignoient le: Preflre: (7’ le: Propbete: Eyptiens d’un
eflre le: meurtriers , (7’ les renvoyaient enfaîte tout malt.

’ A quoy cét Auteur ajoûte qu’ils eurent pour legif-
lateur un Prelire d’Heliopolis nommé Ofarfiph
3 calife d’Ofiris qui dicible Dieu que l’on ado.
toit en cette ville , à: que ce Prellzre ayant chan-
gé de religion changea aufli de nom , 8: prit celuy
de Moire.

Voilà ce que lesEgyptiensdifent des juifs &plu-
lieurs autres choies femblables que je paire fous fi-
lence. de crainteld’cl’tre ennuyeux. Manetbon dit
aufii qu’Amenopbis accompagné de Ramples fou
fils parla de l’Erhiopie dans l’Egypte avec une tres-
grande armée , vainquit lesjerofolymitains &ceux
d’Aivaris, a: pourfuivit le reliejufques fur les fron-
tieres de Syrie.

jeferay voir clairement que tous ces difeoura de
Manethon ne [ont que des fablesôzde pures refire-

l’ r es.
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ries. Sur quoy il’fant premierement remarquer . que
ces Auteur en demeuré d’accord au commencement
que nos ancefires n’eûoient point originaires d’E-
gypte 3 qu’ils y citoient venus d’un autre pais , &
qu’après s’en ellre rendus les maiiires ils s’eltoient
trouvez 0in ez d’en fortin fiant à ce qu’il dit en-
fuite qu’ils e font depuis menez avec ces Egypfiena
infeâez de lepre a: d’autres maladies , a: que Mo’ife
conduâeur de ce peuple a: qui l’a emmené d’Egypte

citoit parmy eux . je ferai eonnoillre par cét Auteur
mefme que cela s’el’t paire tres-long-tenips aupara-
vant. La premiere calife qu’il rapporte de ce: éve-
ntement en ridicule. Le Roy Amenopliis , dit-il , de-
fira devoir les Dieux. Or quels Dieux uvoit-il de-
firer de voir? Si c’efloient ceux qu’il a croit 8s qu’a-
doroient les Égyptiens tels qu’elloient un Bœuf, un
Bouc . un Crocodile , un Cynocephale , ne pouvoit-
il pas les voir quand il le vouloit? midi c’efloient
des Dieux celeltes a: qu’il ne defiralt de les voir qu’a
caufe qu’un de les predecefieurs les avoit veus , il
pouvoit donc fçavojr quels ils citoient 8: comment
ils citoient faits , (au: avoir befoin de le donner tant
de peine. Mailce Prophete, dit-on. par le moyen
duquel ce "Prince efperoit de voir les Dieux citoit
tres. fa e a: (res habile. Si cela cil, je demande com-
ment i n’a pas connu qu’il luy citoit impolfible de
fatisfaire au defir de ce Prince , 6: furquoy il fe fon-
doit pour croire que ceslepreux 8: ces autres mala-
des empefchoient que les Dieux ne fe rendiffent vili-
bles. Ne fçait-ou pas que ce ne font point les défauts
eorporelsqui les offenfent, mais les impietez a: les
crimes qui font des vices de l’ame i Et comment au-
roit-il pu afl’embler prefque en un moment quatre-
vingt mille hommes infectez de ces cruelles male-
dies? Comment le Roy au lieu de le contenter de
les ennoyer en exil felon l’ordre de ce prétendu Pro-
phete pour en purger [on pais , les auroit-il em-

ployez
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ployez à tirer 8: tailler des pierres? Que fi ce Prophe-
te , comme le dit cét Auteur, prévoyant quelle feroit
la colere des Dieux 8s les maux dont I’Egypte feroit
affligée, refolut de le faire mourir 8s lama au Roy .
cette revelation par’e’crit, je demandepourquoy il ,
ne refittapas au defirqu’avoit ce Prince de voir les
Dieux , & comment des maux qui ne le regardoient
point. puis qu’il ne feroit plus au monde lors qu’ils
arriveroient , pouvoient luy dire plus redoutables
que la mort qu’il le donna volontairement P Mais
voicy encore la plus grande & la plus ridicule de toué
tes les folies. Car s’il avoit la connoifiance des choies
futures 8: qu’elle luy donnait tant d’apprehenfion;

e comment au lieu de faire chaflèr d’Egypte tous les

r

lepreux , leur auroit-il fait accorder la ville d’Ava- ’
ris qui avoit autrefois elle habitée par les Palleurs . 8:
ou s’eltant alfemblez ils avoient chaifi pour Prince
ce Preilre d’Heliopolis quileur dtfendit d’adorer les
Dieux des Égyptiens, de faire difficulté de manger
de la chair des animaux Qu’ils reveroient comme
des Divinitez,de contraéter alliance avec ceux quine
feroient pas de leurs mel’mes fentirnens, 8: qui les
obligea par ferment-à obferver inviolablement ces
loix P A quoy cét Auteur ajoute s qu’après avoir
fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy Ameno-

bis, envoyerent à Jerufalem exhorter ceux qui
Fhabitoient de fejoindre à eux dans cette entreprife,
8: de le rendre pour ce fujet aAvaris qui avoit autre-
fois efié poiïede’eparleurt anceitres . d’où attaquant

tous enfemble l’Egypte ils pourroient s’en rendre
maiitres: Que ces defcendans des Palieurs tallant ve-
nus enfuite avec deux cens mille hommes ilsavoient
fait la guerre à Amenophiszœle ce Prince n’ofant en
venir à un combat de peur de refiller a Dieu s’en
elloitfuien Éthiopie après avoir donné en gardeà
fes Prellres le bœuf nommé Apis 8c les autres ani-

’ anaux fautez qu’il terreroit comme-t’es Dieux z Q13-

P y . lors
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lors les jerol’olymihins laccagerent les villes d’Egyp-

te , brûlerent les Temples . 8: poilèrent au fil de
l’épée toute la Nobleiïe avec une cruauté inimagina-

ble:(&e ce Prel’tre d’Heliopolis qui les commandoit
nommé Ofarfiph acaule du Dieu; Orifeus adoré en
cette ville , changea de nom &fe fit appeller Moïfe .1
Qu’Amenophis retiré en Éthiopie en fortit avec de
grandes forces . vainquit les Patients 8c ceux qu’ils
avoient appellez à leur feeours , en tua un grand
nombre, 8: pourfuivit le relie jufques fur les fron-
tieres de Syrie.

Bit-il pollible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y

a rien de vray-fernblable dans toute cette belle billoi-
re? Car quand ceslepreux a: les autres malades au-
roient cité les plus animez du monde contre le Roy
de les avoir il mal-traitez à la perfuaiion de ce Pro-
phete, n’auroient-ils pas changé de fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail aufli rude que
celuy de ces earrieres . 8: leur avoit donné une ville
pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auraient-ils pû tâcherà
le venger lucretement fans faire lague rre a toute l’E-
gypteoù ils avoient tant deparens i Et quand mê-
me rien n’aurait pû les retenir de faire la guerreaux
hommes, auroient-ils pû le refondre à la faire à leurs
Dieux , &travaillerà renverferlesloix de leurs pe-
rest 1l faut donc [caron gré à Manethon de ce qu’il
n’attribuë pas unfi grand crime à ceux qui eltoient
venus dejerufulem, mais aux Égyptiens mefme , 8:
particulieremeut à leurs Frefires qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y a.t’il de plus extrava-
gant . que de dire que nul des proches 8: des amis de
ces lepreux n’ayant voulu le joindrei eux dans cet-
te" uerre. ils avoient envoyé à jerufalem demander
du ecoursâceux quine leurelloîent ny amis ny al-
llelt . mais qu’ils devoient pluton: confiderer comme
leurs ennemie , tant leurs mœurs a: leurs coûto-

mes
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mes ciblent dilïerentes ? Neanmoins cét Auteur dit
que ceux de jerufalem le portere nt fans peineà faire’
ce qu’ils defiroicut dans l’efperance de le rendre

. mailtres de l’Egy pte,comme s’ils n’eullent pasconuu
par eux-mefmes ce pays d’où ils avoient efié chafTez.
Que s’ils eufl’ent cité alors dans une grande mifere,

eut-être feroient ils entrez dans ce demain; mais ha-
îtant une fi grande 8: fi belle ville 8: un pays abon-

dant en toutes fortes de biens 8: plus fertile que l’E4
gypte , quelle apparence qu’ils enflent voulu s’enga-
geflans un fi grand peril pour contenter leurs an-
ciens ennemis , avec qui . quand melme ils auroient
cité leurs compatriotes,ils auroient deo craindre de le
mener citant infeâez d’une telle maladie? Car pou-

, voient-ils prévoir que le Roy s’enfuitoit, puis que ce’t

Auteur dit qu’il vint avec trois cens mille hommes
jufquesà Pelufe à la’rencontre de ces revoltez. qu":
à ce qu’il accule les jerofolymitains d’avoir pris tous
les hlcz del’Egypte a: d’avoir ainli fait ex trêmemeut
foutfiir le peupleza-t’il oublié qu’ayant fuppofé qu’ils

citoient entrez comme ennemis , ce n’efi pas u’n re.
roche qu’on leur puilTe faire; ’il a dit qu’avant

I eur arrivée les lepreux avoient ait la mefme choie
8: s’y citoient mefme obligez par ferment . 8: qu’il
affure que quelques années après Amenophis vain- .

uitles lerofolymitains k les lepreux , en tua plu-
lieurs , a: les pourfuivitjufques aux frontieres de Sy-
rie,comme s’il citoit fi facile de le rendre maifirc de
l’Egypte,8t que ceux qui la pofl’edoient alors par le
droitde la guerre,fçachant qu’Amenophis marchoit
contre eux,n’eufl’ent pas pû luy fermer le pallia e du

* collé de l’Ethiopie ainfi qu’ils le pouvoient acile-
ment, k afl’embler des foies pour luy refilter ? -Y a-
t’il suffi plus d’apparence a ce que cet Auteu ajointe
que ce Prince n’en fit pas feulement un grau caron
ge,mais les pourfuivit avec toute fou armée à travers
le defert jufques aux frontiercs des y rie,puis quel’on

P 6 ait
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prefque point dleau il e11 comme impofiible que tou-
te une armée le traverfe quand fa marche [si-oit la.
plus paifible du monde? ’

1l paroilt par ce que je viens de dire. que (clou Ma-
nethon mefme nous ne tirons point noflre origine
d’Egy pte , ny n’avons point me menez avec les
Égyptiens: Et pourle regard de ces lepreux , il y a
grande apparence que plulieurs feroient morts dans
ces carrieres , plulieurs dans les combats, 8: plulieurs

autres dans leur fuite. I D
C H A r I 1- R E à.

Refulalion de ce que Menuisier: ditde Moife.

I L ne me relie-donc à refluer que ce que cét bifto-
. rien a dit de Moïfe.Les Egyptiensdemeurentd’ac-

cord que c’efloit un homme admirable , 8: font
perfuadez qu’il avoit quelque cbofe de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grande impofiures’efFor-
cer de faire croire qu’il eftoit de leur nation , comme

I ils font en difant que c’efloit- un Prefire d’Heliopolis
qui avoit elle chaire avecles autres à caufe de la le;
pre. La chronologie fait voir qulil vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant . 8: du temps que nos peres
après avoir cité chanez d’Egypte s’établirent dans

. le païs que nous pofTedons maintenant. Pour mon-
trer qu’ileltoit n’es-exempt de cette facheufemala-
die , il fu flit de dire qulil défendit aux lepreux de de-
meurer dansles villes, dans les bourgs, a: dans les
villa es; leur ordonna de vivreà part avec des ha-
bits ifferens desautresi declarn que l’on devoit re-
puterimpurs ceux qui leïvoient touchez ou logé
avec eux , voulut que ceux mefme qui citoient gue-
ris de cette maladie ne pûfTent entrer dans Ierufalem
qu’enfuite de certaines purifications , 8: aprés s’eflre
lavez dans des fontaines , s’eflre fait tarer tout le

I poil ,
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poil , 8s avoir ofl’ertplufieurs factifices. Si cét ad-
mirable Legiflatcur eût cité luy- mefme infecté de
cette maladie , auroit»il ufe’ d’une fi grande feverité

envers ceux qui en auroient comme luy efiéaffiigez!
Mais ce n’elt pas feulement fur le fuies des lepreux
qu’il a fait de telles loix: il a aulii défendu à ceux qui
auroient le moindre défaut corporel d’entrer dans le
miniltere des chofes faintes, a: privé de l’honneur du
Sacerdoce ceux qui contreviendroient à ce’t ordre. .
Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy
auroit cité fi préjudiciable a: fi honteufe? Quant à ce
que Mancthon ditqu’il avoit changé le nom d’Ofar-

ph en celuy de Mo’ife,y a-t’il plus d’apparence , puis

que ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu que ce-
luy de Moïfe fignifie qu’il aefle’ preferve’ de l’eau: car

les E yptiens nomment l’eau moi. je penfe avoir af-
fezc airement fait voir que lors que Manethon fuit-
les écrits des anciens . il ne s’éloigne pas beaucoup de
la vcrité: mais que hors (le-là il ne raconte que des .
fablesou qu’il invente ridiculement , ou auxquelles
fa haine pour mitre nation luy a fait ajouter f0].

CHAPl’rlB XI.4
Refutalion de Charmer: autre Hionrim Egyptim.’

E viens maintenant à Cheremou qui a aufiî entre-
pris d’écrirel’hiltoire d’Egypte. 1l fuppofe com.

me Manethon ce Roy Amenophis &Ramelfés (on
fils : rapporte que la Déclic lfis apparut en fouge à
Amenophis, &luy reprocha que (on Temple avoit
elle ruiné ar la guerre: Qu’un de ces faintsDoEteurs
nommé P ritiphante luy avoit dit que pour le dé-
IÎVrer desfrayeurs qui le troubloient durant la nuit’,
ilfaloit qu’il châtrait d’Egypte tous ceux quieltoient .
infeâez de lepre 8: d’autres méchantes maladies:
Qu’il en chalïa enfuite deux ccns cinquante mllle,

entre
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entre lef uels citoient Moïfe , 8s jofeph qu’il dit
avoir au l cité un (acre docteur; quele premier fe
nommoit en Egyptien Ticithe, 8: l’autre Peteieph:
mie ces deux cens cinquante mille hommes étant .
arrivez à Pelufe y trouverenttrois cens quatre-vingt
mille hommes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée
de l’Egyptesqu’ils fe joignirent enfemhleôc marche-

reut contre luy: Que ce Prince n’ofaut les attendre
s’enfuit en Ethiopieôt laifi’a fa femme grofl’e: Que

cette Princeiïe accoucha dans une caverne d’un fils
nommé Melfenez, quieftaut devenu grand chaula
lesluifs. dont le nombre citoit de deux cens mille
hommes , les pourfuivit jufques aux frontieres de Sy-
rie . 8: fit revenir d’Ethiopie Amenophis (on pere.

Qui peut mieux faire voirl’impolture de ces deux
Auteurs qu’une aufli grande contrarieté que celle qui
fe trouve en ce qu’ils rapportent? car s’il yavoitla
moindre verite’,-commeut pourroit-il s’y rencontrer
une fi extrême diffaence r Mais ceux qui nedifent
que des menteries n’ont garde de convenir de ce
qu’ils écrivent. Manethou attribué le banuiEe-
ment de ce! lepreux au defir qu’eut Amenophis
de voir les Dieux : à: Cheremon l’attribue à un
fouge dans lequel il feint que la Déeflè Ifis luy ap-
parut. L’un dit qu’un Preilre nommé Amenophis
comme ce Prince luy ordonna de les clarifier pour en
purger fou Efiat : a: l’autre dit que ce fut Phriti-
pliante.

Que fi le nom de ces deux Preflres s’accorde G
peu, le nombrede cesexilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait monter feulement à quarre-vingt
mille hommes , a: l’autre à deux cens cinquante
mille. Manethou dit que ces lepreux furent premie-

, tement envoyez dans les carricres tailler des pier-
res, 8: qu’on. leur donna enfuite pour retraite le
ville d’Avnris,d’où ayant commencé la guerre ils ap-
pelleth à leur recours les jerofoly mitaius. Et Che-

remon
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remon dit au contraire, que lors qu’ilsfurent con-
traints de fe retirer d’Egyptc ils trouverent à Pelufe
trois cens quatre-vin t mille hommes abandonnez
par le Roy ’Amenop is ; qu’ils s’eitoieut joints à
eux , citoient rentrez dansl’Egypte , 8: avoient con-
traint ce Prince de s’enfuir en Éthiopie. Mais ce qu’il
y ade rare ,’c’eit que cét Auteur’qui a inventé ce beau

fouge de laDe’ciIe lfis a oublié de dire d’où citoit
venuë cette grande armée de trois cens quatre-vingt
mille hommes,s’ils citoient Égyptiens ou étrangers y
8: pourquoy Ameuophis leur avoit refufé l’entrée
de fun Eflat.

il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que Moïfe 8: Jofcph furent chaffez en mefme temps.
se, « quoy que Moïfefoit mort cent foixaute à: dix ans
m avant Jofeph , 8: qu’il y ait eu quatre generations
’ entrel’un &l’autre. Rameiiës fils d’Amenophis, fi-

l’on en croit Manethon-, fit avec le Roy fou pere la l
guerre aux lepreux 5: auujerofolymitans, &s’en--
uit avec luy en’Ethiopie : 8: felon Cheremon il

nafquit dans une caverne après la mort de fun pere,
vainquit fcs fujets revoltez à: les Juifs venus à leur
fecours au nombre de deux cens mille, 8: les pour-
(uivit jufques aux frontieres de Syrie. ll faut dire

"à? Ë’E’

fr

in:

(la
m

Æ bien credule pour ne fe pas macquer de,ces beaux
l;a contes. Il adit auparavant que cette armee arreflee
à Pelufe citott de trois cens quatre-vingt mille hom-
’ mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
W. mille, 8s ne dit point ce que les cent quatre-vingt
’ mille autres font devenus. s’ils (ont peris dans des
Î” combats , ou s’ils (ont pariez du cotie de Rameflës.
il Et cequi cit encore plus admirable , on ne [curoit
a? connoiflrefi ceux’qu’il appelle Juifs font ces deux
le. cens cinquante mille lepreux , ou fi ce font ces trois
"l. Cens quatre-vingt mille hommes qui eiloient ar-
i" niiez à Pelufe. Mais je crains quel’on ne m’accufe
a? de folie de m’amuferà convaincre de faufïeté ceux ’

lu- qui
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qui s’en convainquent eux -mefmes , 8: qui ne paire-
roient pas fi évidemment pOur imp’oüeufs s’ils n’en

avoient cité convaincus que par d’autres.

anwt’rltn X".
[Lefutation d’un antre Htjiorien nommé Lyfimague.

J’Aj o û ’r a a A x àceux-cy-Lyfimaque qui ne fait
pas feulement la mefme profeifion qu’eux de bien

mcntir , mais les furpafie de telle forte dans l’extra-
vagance de fes fictions, qu’il ne faut pointd’autre
preuve de l’ex ces de fa haine contre naître nation.
Il dit que lors que Bocchor regnoit en Egyptelesjuifs
infethz de lepre 8: d’autres fâcheufes maladies al-
lant aux Temples demander l’aumône communi.
querent ces maux aux Égyptiens: fur quoy Bocchor
confulta l’oracle de Jupiter Ammon , 8: qu’il luy ré-

" pondit: Qu’il taloit purifies-les Temples, 8: envoyer
n dansle defert ces hommes impurs que le Soleil ne

. N pouvoit plus qu’a regret éclairer de (es rayons , 8:
u u’atnfi la terre recouvreroit fa premiere fecondite’:

à’enl-uite de ce’t oracle ce Prince par le confeil de
[es Prefires fit raifembler toutes ces perfonnesimpu-
res pour les mettre entre les mains de fes gens de
guerre, fitjetter dans la mer tous les leprcux 8: les
teigneux après les avoir fait enveloper de lames de
plomb, 8: fitconduire le relie dansledefert pour y
en": confumez (par la faim : Qu’alors ces pauvres
ficus tinrent con cil. allumerent des feux , firent gar-

e la nuit, jeufnerent pour fe rendre les Dieux fa-
vorables,8: quele lendemain un nommé Moïfe leur
confeilla de marcher toujours jufques a ce qu’ils
trouva lient des lieux cultivez , de ne (e fier à perfori-
ne, de ne donner que de mauvais confeils à ceux qui
les confulteroient . 8: de ruiner tous lesTemples 8:
lesAutels qu’ils rencontreroient: ce que tous ayant

c approug



                                                                     

r
til-

LIVRI ritamu.Cn’n. XlI. 3s;
approuvé ils traverferent le defert , 8: après avoir
loufiat de grands travaux arriverent en un pais cul-.
tivé: inls traiterentcruellement les habitans, dé-
poiiillerentles Temples , 8: le rendirent enfin dans
la Province que l’on nomme judée, où ils bâtirent
une ville qu’ils nommerent jerol’ula , c’eft-à-dire dé-

pouille des choies faiutes , 8: que s’e fiant depuis en-
core accrus en puilfance , ils changerent ce nom qui
leur faifoit honte en celuy de jerofolyme, 8: fe firent

appeller jerofolymitains. ’ V
Il paroilt par ce que je viensde rapporter,que Ly-

fimaque n’a pas fuppofé , comme Manethon 8: Che-
remon. qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nommé Ame-
nophis. mais en a nommé un autre; 8: que fans par-
ler ny de ce fouge dans lequel la Déelïe [fis apparut ,
ny de ce Prophete Egyptien , il allegue un oracle
rendu par Jupiter Ammon; 8: dit qu’un tres grand
nombre de juifs s’afïembloit aupre’s des Temples:
mais on ne [çaît fi ce (ont les lepreux qu’il nomme
juifs,à caufe qu’il n’y avoit qu’eux qui fuirent affligez

de cette maladie, ou s’il entend parler des naturels
habitans du pays , ou des étrangers. Que fi c’eltoient
des Egyptiens spourquoy les nomme t’il Juifs P Et fi
c’eltorent des étran ers , pourquoy ne dit-il pas d’où

ils venoient? D’ail eursfi le Roy en avoit tant fait
noyer , 8: envoyé les autres dans le defert: comment
en relioit-il un fi rand nombre? comment au-
raient-ils pû traveriger ce dcfert, ’conquerir le pays
que nous poiTedons , bâtir la ville que nous habitons,
8: conflruire ce Temple fi celebre dans toute la ter-
re f Devoit-il aulfi le contenter de nommer nome
Legiflateur fans parler de [a naifïance , de (es parens,
8:du fujet qui l’avoit porté à entreprendre d’établir

des loix fi injurieufes aux Dieux , 8: fi injufles à l’é-
gard des hommes? Que fi ces exilez elioient des
Égyptiens, auroient-ils fi facilement renoncé à cel-
les de leurs pays: 8: s’ils citoient d’une autre nation

’ quelle
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quelle qu’elle full; , pouvoienbils n’en pas avoir
qu’ils citoient des leur entauce accoutumez d’obfer-
ver? Que s’ils enlient feulement juré de n’avoir ja-
mais d’alïeétion pour ceux qui les avoient chutiez
on ne pourroit les en blâmer: mais citant aulii mire-
sables que cét Auteur les reprefente,fe dcclarer enne-
mis dc tousles hommes comme il dit u’ils s’y obli-
ger-en: par ferment, auroit cliéune grande folie
qu’il en évident qu’il i’a inventé. Ne peut-on pas dire

la mefme choie de ce premier nom qu’ilaffure avoir
cité donné a jerufslem pour marque du pillage des
Temples, 8: avoir depuis cité changé P 8: quand ce-
la feroit vray , n’aurait-on pas eu raifon dele faire,

uis qu’encore que les fucceiTeurs de ceux qui avoient
Ri cette grande ville trouvaifent ce nom odieux , il

paroiffoit honorable à ceux qui l’avoient fondée:
mais la haine que cét Auteur nous portoit l’a telle-
ment nveuglé , qu’il n’a pas confidere’ que le mot de

Jerufalem ne lignifie pas en Hebreu ce qu’il fignifie
en Grec. Il feroit inutile de m’étendredavantage fur
des impoitures fi évidentes 8: fi hunteufes: 8: ce livre
citant déjà airez long, il le faut finir pour en com-
mencer un autre. dans lequel je tafcheray de m’ac-
quitter de ce quej’ay entrepris. ’
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DE JOSEPH
’A ce qu’Appion avoit écrit contre (on

Hilioire des juifs touchant l’anti-
quité de leur race.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE attentait;
Commentemsntde la Refponjeà vinais»: Reflzonfe à ce qu’il

chique Moife ejloit Eg’yptien , (9- à la manier: dom il
par]: de Infini: des 7m]: bon de l’Eyple.

par,» ’Ax fait voir dans le premierlivre, ô ver-
6 A; tueur: Epaphrodite , l’antiquité de nolire

nation par les témoignages des Phem-
’ ciens,des chaldéens, des Égyptiens, mê-

me des Grecs en répondant à ce que Manethon, (.he-,
ramon 8: d’autres ont li faulï’ement écrit. Il ne me
refie maintenant qu’a convaincre ceux qui m’ont at-
taqué en particulier , 8: à répondreà Appion , quoy
squeje doute s’il le merite. Une partie de ce qu’il dit
reEembleà ces fables, dont j’ay parlé, 8: le relie et!
fi malicieux 8: fi froid , que l’on n’a pas befoin d’un
grand difceruement pour connoilire que e’elt l’ou.
vrage d’un homme également ignorant, médifant.
&fanshonneur. Neanmoins commeil fe rencontre

a; d . affin
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nife: de gens qui ont fi peu d’efprit qu’ils fe biffent
plûtolt toucher par de lemblables difcours que par
ceux ui partent d’une grande cltude. 8: à qui les
médi ances font aulft agreables que les louanges que
l’on donneâ la vertu leurfont importunes , jeme uis

’ crû obligé d’examiner cét Écrivain qui me cenfure

suffi hardiment que fi j’eltois fournis à fa jurifdi-
étion’; outre que je ne doute point que plulieurs ne
fuient bien-ailes de voir la malice des impolteurs
eonfonduë par ceux qu’ils déchirent fi injuliement.

Le difrours de cet Écrivain elt tellement embar-
ralfé, qu’ilelt diflicile de comprendre ce qu’il veut
dire. Car dansletrouble où le met lacontrarieté de
fes menfqnges s tantolt il parle de la fortie de nos
anceltres de l’Egypte conformément à ceux dont
j’ay fait connoiltre l’extravagance , mutoit il ca-
lomnie les juifs qui demeurentà Alexandrie; 8: tan-
toitil blâme nos faintes Ceremonies 8: les autres
chofes qui regardent noltre reli ion.

je penfe avoir plus que fu famment fait voir
dans mon premier livre que nos ancellres n’eltoient
point originaires d’Egypte. ny’infeétez d’aucune:

maladies qui ayent donné lujeta leur fortie de ce
Royaume; 8: je répondray le plus brévement que
je pourray à ce qu’ajoulte encore Appion. Voicy fes
paroles dans fontroifie’melivre del’hiltoire d’Egyp-
te. Moifi , comme je l’a; entendu rapportevd des plus on-
ciens d’une le: 15g yplieru, efloilJHeliopoli: , 0’ il fut
tuf: que pour [e confirma a la religion dans la icelle il
croit elle élevé on commença à faire dans la vil e en des
lieu: fermez Ier frimer que l’on [afin auparavant à dé-
couvert bon de nille, (î que l’on abferva de fi tourner
toüjoarrdu collés!» Soleil levant; comme tufli de ce qu’au

lieu de pyramides on finie: colomnerauvdeflus de certaines
formes de boflinr , dans [elfes]: l’ombre tombant elle tour-
noit comme le Soleil.

C’elt ainli que parle ce rareGrammairienzen quoy

’ les
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lesAEtions de Moïfe le convainquent de menfonge
beaucoup mieux que mes paroles ne le pourroient
faire. Carlors que cét homme admirable drefia un
Tabernacle à l’honneur de Dieu , il ne luy donna
point cette forme, ny n’ordonna point qu’on la luy
donnalt’à l’avenir; &Salomon qui battit depuis le
Temple de jerufalem ne fit auflî rien de femblable
à cette imagination fantaltique d’Appion.

Quant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit appris des an-
ciens que Moïfe efloit d’Heliopolis , 8: qu’il ajoutoit
foy à leurs paroles comme le fgachanttres-bienhy
eut-il jamais un menfonge plus manifeite? Car com;
ment ces vieillards qu’il allegue pouvoient-ils parler
fi affurément de Moire qui citoit mort plulieurs fie-
cles auparavant, puis que luy-mefme quoy qu’il fe
eroye fi habile, n’oferoitparler aflîrmativement de
la patrie d’Homere 6: de Pythagore , bien qu’il y ait
peu qu’ils vivoient encore?

Mais quel sapport a le temps auquel il dit que Moï-
fe emmena leslepreux. les aveugles , Mes boiteux
avec celuy, dontparlentles autres? Car Manethon
dit que ce fut fous le regne de Themofis que les Juifs

vfortirent d’Egypte trois cens.quatre-vingt treize ans
avant que Danaus fait exilé en Argos. Lyfima-
que au contraire allure que ce fût fous le regne de
Bocchor , c’eŒ-à-dire dix-(cpt cens ans au aravant:
a: Melon 8c d’autres en parlent chacun elon leur
fantaifie. Mais Appion qui fe croit plus digne de foy
Qu’en: tous enfemble , ailante hardiment a: precifé-
mentque cette fortie d’Egypte arriva en la premiere
année de la feptiéme olympiade , lors que les Pheni-
ciens fonderent Carthage: ce qui cit une circonllanl
ce qu’il remarque pour faire ajoûter foy à ce qu’il
dit. fans confiderer qu’il donnepar la un moyen fa-
cile de le convaincre de fauiïeté; Car s’il faut (e rap-
porter toucliant cette colonie à ce que les Auteur:
Pheniciens écrivent, on le trouvera obligé de croire

v .. que
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que le Roy Hiram a vécu plus de cent cinquante ans
avant la fondation de Carthage: 8: neanmoins j’ay .
fait voir par les écrits mefme des Pheniciens qu’il
citoit amy de Salomon qui battit le Temple de Jeru-
falem , 6s Fatima dans cette entreprife fix cens dou-
ze ans depuis la (ortie des juifs hors de l’Egypte.

Quant au nombre de ceux qui furent chaffez , Ap-
pion dit aufli fauflement que. Lyfimaque qu’ils
étoient cent dix mille , 8: rend une plaifante raifon 8:
fort croyable du nom que l’on a donné au jour du
Sabath. alpe: avoir mebé,dit-il,dunmfixjours illeur
vine du alem: dans les aines ; moisie cptiéme hui ayant
retourne leur [and 0’ effara arrivez au: la j’ude’e ils 1e
nommerait Sabatb . à mufe que les Égyptiens donnent à
cette maladie 1e nom de Sabbatafim. Peut-on voir fans
s’en mocquer , ou plûtoll fans en concevoir de l’indi-
gnation , u’un Auteur ait l’imprudence d’écrire de
telles rêveries? (Axelle apparence y a:t’il que cent dix
mille hommes fuirent tous frappez de ce mal i Et s’ils
citoient aveugles , boiteux , 8! accablez d’autres ma-
ladies comme il l’a afl’ure’ auparavant . comment au-

roient-ils pù marcher feulement durant un jour dans
un defert.& comment auroient-ils pû vaincre les peu-
ples qui s’efloient eppofezà eux t Efi-il vray-fembla-
ble que tous fuirent tombez dans cette maladie? Cela
peut-il arriver naturellement à une fi grande multi-
tude?& pennon fans abfurditél’attribuer au bazard?

Appion n’eltuil pas auifi admirable lors qu’il dit que

ces cent dix mille hommes arriverent dans la Judée g
arque Moïfe efiant monté fur la montagne de Sina
qui ça entre l’Egypte 8c l’Arabie , il y demeura caché

durant quarante jours a a: aptes en eflre defcendu
donna auxjuifslesloix qu’ils obfervent? Sur quoy
je demande comment il cit poflible qu’un fi grand
nombre de gens ait traverfé en fi: joursun fi grand

l defert, le qu’ils en ayent paiTé quarante dans un lieu
fi [terne 8: fi fauvage que l’on n’y trouve pas feule-

ment de l’eau? Quant
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Quant à l’impertinente raifort qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath. elle ne peut procedcr que
d’ignorance ou de folie. Car il y a une tus-grande
diflerence entre ces mots Sabbo 5c Sabbaton. Sab-
baton en Hebreu (ignition repos, St Sabbo felouque
cét Auteur le dit luy-mefme , lignifie en Egyptien

douleur des aines. kTelles fontles nouvelles fables qu’Appion aajoû-
tées à celles des Auteurs Égyptiens touchant Moïfe 8c
la fortie des Juifs hors del’Egypte. Mais doit-on s’é-

tonner qu’ilait parléfi fauffemcnt de nos anceflres.
en difant qu’ils tiroient leur origine d’Egypte , puis
qu’il n’a point craint de mentir dans les chofes mef-
me qui le regardent , lors qu’el’rant né à Oafis en
Egypte , il renonce fa patrie Et veut paifer pour Ale-
xandrin. Aïoli ila raifort de donner le nom d’E yp-
tiens à ceux qu’il hait ,puis que s’il n’elloit per uadé

que les Égyptiens font les plus médians de tous les
hommes , il n’apprelienderoit pas qu’on le croit
ellre de cette nation 5 ceux qui ont de l’eflime pour
leur pays tenant àflonneur d’en avoir tiré leur naif-
fance, St ne s’élevant que contre ceux qui veulent
injul’tement en diminuer la reputation. Mais en quel.-
que maniere que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces .
bifioriens , les Égyptiens feroient obligez d’avoir de
l’affeêtion pournous, foità caufe que nous aurions
une mefme origine qu’eux. ou parce que ce qu’on
leur reprocheleur feroit commun avec nous : mais
Appion qui fçait la haine que ceux d’Alexandrie por- k
tent aux juifs qui demeurent dans leur ville a voulu
reconnoiltre l’obligation qu’il leur a de luy avoir
donné droit de bourgeoifie , en chargeant detant de
calomnies ceux qu’ils regardent comme leurs entre:
mis, fans confiderer qu’il n’oEenfe pas feulement
ceux qui font l’objet de leur animalité, mais gene-
ralement tous les juifs répandus dans tout le monde.

Cru.



                                                                     

360 Rasr’ousraArriou;

"Cari Ah? f? a a II.
Réponjê à ce qu’dppiou dans defavat e des juifs un.

chant la ville d’Jlexadrie , commua là ce 11’111)!"
faire croire qu’il en e]! "pour: , (9’ à se fifi raftbede

jufllfier la Reine Cleopatre.

V0 r o r: s maintenant quels fontces torts infup-
portables que ceux d’Alexandrie accufent les

Juifs de leur avoir faits. Lors, dit Appion , que les juif:
vinrent de Syrie il: s’établirent le long du "page de la mer
dans un Iùufansports 0’ battu du fieu. Ne fait. il pas en
parlant de la forte un grand tort a cette ville qu’il dit
auiTement elire fa patrie, puis que chacun fçaitqu’el- r

le cil: aflife furletivagede la men-.8: qqefon habi-
tation et! tres-conxmodeg QI: fi les Juifs l’ont oc-
cupée de force fans avoir pû depuis en efire chattiez ,
c’en une preuve de leur valeur. Mais la verité elt
qu’Alexandrele Grandles y établit, a: voulut qu’ils

y joüilfent des mefmes honneurfique les Macedo-
niens. Qu’auroitdouc dit Appion fi au lieu d’avoir
cité établis dans cette ville royale on les coll: mis à
Necropolis a 8: fion ne les nommoit point encore
aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur cela les
lettres d’Alexandrele Grand . de Ptoleme’e Lagus , 8!
des Rois d’Eg’ypte fes fucceffeurs, 6c ce que legrand

Ceiiar a fait graver à Alexandrie fur une colomne
pour conferver la m’emoire des privilegcs qu’il ac-
cordoit aux Juifs: 8: en ce cas il ne peuttans une ma-
lice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne l’a point
veu , il faut qu’il avoüe qu’il n’y eutjamais une plus

grande ignorance quels renne. Ce n’en cit pas une
moindre de dire qu’il s’eitonne de ce que les Juifs
prennent le nom d’Alexandrins. Car qui ne fçait que
tous ceux qui s’établilfent dans quelque colonie
prennent le nom des anciens habitus, quoy 1qu’ils

ment I
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foientdiiferens d’eux en beaucoup de chofes i Quels

--- exemples ne pourrois-je point en alleguer î N’appel-
H H v le-t-on pas Antiocbéensles Juifs qui demeurent à
l ’ I, Antioche, parce que le Roy Seleucus leur y a donné
JJVMflflFï’ droit de bourgeoiûe? Ne nomme-t-on pas Ephefiens

mimi"? ceux qui demeurent à Ephefe. 8c Ioniens ceux qui

l .l mu

04"?le demeurent en Ionie , comme tenant ce privilege des
autres RoisrLa bonté des Romains n’a-t- elle pas ac-
cordé la mefme grace non feulement à des particu-
liers, mais a des Provinces entieres : ce quifait que
les anciens Efpagnols , les Tofcans , 8c les Sabins
portent le nom de Romains i Que li Appion leur
veut faire perdre ce privilege, qu’il ceife donc de fe
nommer Alexandrin: car eflant né dans le fond de .
l’Egypte comment pourroit-il le prétendre fi on le
privoit de ce droit comme il veut que l’on nous en
prive , n’y ayant que les feule Egy ptiens à qui les Ro-

- mains qui font aujourd’huy les maiflres du monde
refufent de l’accorder? Ainfi ce rare perfonnage fe
trouvant hors d’eltat de pouvoir efperer cette grace ,
il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont fi jullement
obtenue". Je dis fijultement , puis que ce ne fut pas
par la difficulté de peupler cette ville qu’Alexandre
baâiifoit avec tant d’affeétion qu’il y aifembla un

grand nombre deJuifs; mais ce fut par la connoif-
I , fance qu’il avoit de leur valeur 8: de leur fidelite’ qu’il

voulut les honorer de cette grâce. Car il avoit tant
n’y”; d’eflime pour noftre nation. que nous lifons dans
’5’” Hecate’e que ce grand Prince citoit fi fatisfait de l’af-
rr a feétion 8c de la fidelité des Juifs , qu’il ajouta Sama-
”’.” rie à la Judée 8c l’exempta de tribut : Que Ptolomée

a” Lagus l’un de fes fucceifeurs ne témoigna pas moins
Y" d’eitime 8tde bonne volonté pour lesJuifs qui de.
u’ mettroient à Alexandrie ,- qu’il confia à leur courage
Î a: à leur fidelité la garde des plus fortes places de
’ I’Egypte a 8c que pour conferver Cyrené 8: les autres

villes de la Libye dont il relioit rendu le maiilre , il y

Guerre Tem. Il. Q en-
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envoya des colonies des Juifs: me Ptolemée Phila-
delpbel’un de fes fucceifeurs ne mit pas feulement en
liberté tous ceux de nome nation qui citoient cap-
tifs en fon pays, mais leurdonna à diverfes fois de
grandes femmes 2 k ce qui eit plus confiderable . il
eut un tel deiir d’eflre informe de nosloix 8: de nos
faintes écritures . qu’il envoya querir des perfonnes
capables de les luy interpreter &delestraduire, a:
ne commit pas le foin de les lu y amener à des gens du -
commun . mais à Demetrius Pbalereus qui pafi’oit
pour le plus fçavant homme de fou temps . 8c à An-
dré 8c a Ariitée capitaines de fra garde s. Or ce Prince
auroit-il pû delirer avec tant d’ardeur d’eflre inflruit
de nos loix 8c de nos coûtumes s’il ne les cuit pas au .
contraire beaucoup ei’cimées P

Appion a- t- il donc ignoré ou voulu ignorer que ces
fucceffeurs des Rois de Macedoine nous ont toûjours
auiii extrêmement affeétionnez P Ptoleme’e Ill. fur-
nommé Evergetés, c’eIt-à-rlire bienfaiteur. après
avoir aii’ujetti toute la Syrie ne rendit pas desaâions
de races de fa rifloir: aux Dieux des l’heniciens;
mais vint à Jerufalcm, offrir à Dieu un grand nom-
bre de viâimes en la maniere que nous en ufons , a:
fit de riches prefens à fou Temple. Ptolemée Philo-
metor 8: la Reine Cleopatre fa femme confierent
aux Juifs la conduite de leur Royaume. 8: donne-
rent à Dofitée suffi Juif de nation celle de leurs ar-
mecs, dont Appion ne craint point de le mocquer ;
au lieu que voulant paifer pour citoyen d’Alexandrie
il devroitadmirer leurs aéiions, 8c leur fçavoir gré
d’avoir confervécette grande ville quand fa revolte
contrela Reine Cleopatreluy fit courir fortune d”-
tre entierement ruinée. ll s’eit contenté de dire
qu’Onias y amena quelques troupes lors que Ther.
mus Ambafladeur des Romains y eiloit déjà; Mais
pour uoy n’ajouteut-il s au moins qu’Onias avoit
en c a "es-grande rai on? Car Ptolemée Pbyfcon

après
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aprés la mort du Roy Ptolemée Philometor fon fre-
re citant venu de Cyrené dans le deifein d’ufurper le
Royaume furia Reine Cleopatre fa veuve * 8è fur "t Le
fes fils, Onias marcha contre luy St donna dans ce Grecde
befoin des preuves de fou inviolable fidelité pour les
Princes legitimes. Les armées s’avancerent pour en oomprü
venir à un combat , 8: Dieu fit alors connoillre ma- 2°?"
nifeftementqu’il foûtenoit lajuitice de la caufe que fifi”-
défendoit Onias.Car Phyfcon ayant fait expofer liez. Mill"
8c ouds à fes élephans touslesJuifs ui demeuroient :2212;
dans Alexandrie avec leurs femmes leurs enfant. le ne re
afin qu’ilsles foulaifent aux pieds. 8c mefme fait eny- mua:
vrer ces animaux pour augmenter leur fureur, il arri- 33’. e.
va tout le. contraire. Ces élephans fe détournerent des fiâm-
Juifs,fe jetterent fur fes amis de luy -mème,8: en tuë- 2:: à:
rent plulieurs. En ce mefme temps ce Prince vit un duàion U
fpeâre terrible qui luy défendit de faire du mal aux gade
Juifs; 5: celle de fes concubines qu’il aimoit le plus mm
nommée ltaque ou felon d’autres Hirene . le fup lia qu’il fait

de nepas traiter ce peuple li cruellement. Il nele uy l’au
accorda pas feulement3mais témoigna du regret d’en
avoir ufé avec tant d’inhumanité: ce qui cit fi reti-
table , que performe n’ignore que lesJuifs d’A lexan-
drie celebrent tous les ans le jour auquel Dieu leur fit
une grace fi vifible. Ainfi Appion montre qu’iln’y
eut jamais un plus grand calomniateur que luy . puis
qu’il ofe lâmerlesJuifs furle fujet d’une guerre qui

leur a fait meriter tant de loüanges. .
Lors qu’il parle auffi de la derniere Cleopatre qui

aregné dans Alexandrie il nous donne tout le tort’.
au lieu de condamner fon ingratitude envers nous,
8: de reconnoillre qu’il n’y a point de maux que cet-
te Princelfe n’ait faits à fes maris dont elle avoit cité
tant aimée , à fes proches . à tous les Romains en ge.
neral , ’8: en particulier aux Empereurs à qui elle
avoit de fi grandes obligations. Son impieté 8; fa
cruauté paiierent jufques à faire tuer dans un Temple

, Q a. Arfinoé.1
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Arfinoé fi propre (leur de qui elle n’avoir jamais Ire-
ça la moindre offenfe , a: à faire affafliner (on frere.
Son horrible avarice la portaàpiller les Temples de
[es Dieux,& les fepulchres de (es médites. Son ingra-
titude la rendit ennemie d’Augufle fucceffeur a: file
par adoption du grand Cefar , à qui elle el’roit redeva-
ble de fa couronne. Ellecorrompît tellement l’efprit
d’Antoine par tous les artifices qui peuvent donner de
l’amour, qu’elle le rendit ennemy de fa patrie. Et elle
fut fi infidelleà (et amis , qu’elle dépoüilla lesuns de
ce qui appartenoit à leur naiffance Royale , à rendit
les autres complices de fez crimes. Que fi fou ingra-
titude, fon impiete’, fa cruauté,& (on avarice ont efié
à un tel excés,que diray- je de [a lâcheté.qui dans cet.

te celebre bataille navale luy fit abandonner Antoine
dont elle vouloit paner pour la femme à: de qui elle
avoit des enfans , le contraignit à quitter (on armée
pour la fuivre dans (à fuite , a: luy fit perdre cette for-
tune qui l’élevant au-delTus des Rois luy faifoit parta-
ger avec Augulle l’Empire du monde ? Enfin fa haine
a (on inhumanité pour les juifs citoient fi grandes ,
qu’elle referoit confolée dela prife d’Alexandrie par
Celhr li elle cuit pù tuer de [a propre main tous ceux
qui y demeuroient. N’avons- nous donc pas fujet de
nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche que
durant une grande famine elle refufa de vendre du
blé aux juifs? Mais elle en fut punie comme elle le
meritoit: bile grand Cefar lui-mefme a voulu ren-
dre témoi nage de nofire fidelité a: du fecours que
nous luy donnâmes dansla guerre qu’il fiten Egyp.
te. Nous pouvons aufli faire voir par des arreits du

i Senat a; par des lettres d’Augufle quelle citoit leur
ellime pour nous, a: leur fatisfaâion de nos fervices.
" Ce font-là les pieces a; les titres qu’Appion devoit
examiner. Il devoit voir tout ce qui s’eû paire fous
Alexandre le Grand , fous les Prolemées (ce fuccef.
feurs ,- les decrets du Senat , a: ceux de ces grands

* Empe-

*q--.-...A
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Empereurs Romains. Que fi Germanicus ne pût fai-
re donner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie , c’efi une marque de la fierilite qui

’ efloit alors. 8: non pas un fujet d’accufer lesjuifs ,
puis qu’ils ne furent pastraitez en cela ditferemment
de tous les autres habitans, St qu’il paroifi que les
Rois d’Egypte non feulement ne les ont point diflin-

ez d’eux . mais ont en une telle confiance en leur
delité,qu’ilsleur ont confié la garde du fleuve 8: des 1’

principales places. v .
Mais, ditAppion , fi lesjuifs (ont citoyens d’A-

lexandrie, pourquoy n’adorent-ils pas les mefmes
Dièux que les Alexandrins adorent? Je répons: Si
vous cites tous Egy ptieus , pourquo’ difputezwous
donc con’tinuellement entre vous de vofire reli»
gion? Ne pourrois-je pas pour me fervir de vos ar-
mes contre vous , dire que vous n’efles pas tous
Égyptiens, ô: mefme ajoû ter que vous n’efies pas des

hommes tels queles autres, puis que vous reverez
à nourriffez avec tant de foin desanimaux ennemis
des hommes; au lieu qu’il n’y a point entre les juifs
comme entre vous d’opinions diiferentes P Quel (u.
jet avez-vous donc de vous étonner que les juifs ui
[ont demeurez dans Alexandrie continuent à 0b er-
verles mefmesloix qu’ils ont de tout temps obfer-

vées ? , ICHAPITRE III.
Rtfiwnle à ce qu’fippian 1mn fait: noire que la diverfite’

de: Religions a e i carafe de: [ea’niam arrivée: dans,
Alexandrie, C7 (âme le: de n’avoir point com-
me le; autre: peuple: de liante: 0’ d’images de: Em-

pereur. iP r Io N veut aufli faire croire que cette diverfité
de Religions qui eii entre nous 8c les anciens ha-

. bitans d’Alexandrie , a ollé la caufe des feditions que

Q 5 l’on
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l’on y a veu’e’s. Mais fi cela efloit veritable il en feroit

arrivé de fembl. bles dans tous les autres lieux où les
juifs (ont établis , puis que châcun demeure d’accord
qu’ils ne (ont point divifez de fentimens dans leur
foyl, et que fi l’on veut faire une exaéte recherche
des Auteurs des redirions arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’el’toient pas desjuifs , mais des ci-
toyens tels qu’Appion Tandis qu’il n’y a eu danscet-
te ville que des Grecs 8c des Macedoniens on n’y a
point veu de feditions : ils ne (e [ont point elevez
contre nous , a: ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nolire religion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptiens . ers troublrs font arrivez , fans que l’on
s’en puiffe prendre aux luifs qui n’ont point changé
de créance &de conduite. C’ett donc à ces Égyp-
tiens qui n’ont ny la fermeté des Macedoniens,
ny la prudence des Grecs, mais dont les mœurs
[ont corrompues 8: qui nous baïfiènt de tout
temps , u’il faut attribuer ces funefies diviinns;
6: c’efi ur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-
gers , quoy que nous joüiflionsà julte titre du droit

e bourgeoiiie dans Alexandrie; au lien que plu-
fieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
pril’e , ne paroifl’ant pas qu’aucun Roy n, aucun

Empereur le leur ait accorde. Mais Alexandre le
Grand luy-mefme nousl’a donné: les R ois d’Egypte
l’es fuccefleuts nous l’ont confirmé; a: les Romains

, nous y ont maintenus. »
Appion prend aufli fujet de nous blâmer de ce que

nous n’avons point de ttatuës 8c d’images des Empe-
reurs, comme fi ces Princes pouvoientl’ignorer 8:
enflentbefoin qu’il lesen avertiit. Ne devroit-il pas
plûtofl admirer leur bonté a: leur moderation de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font afin-

’ jettisàvioler les loix de leursPeres; mais fe conten-

ter
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ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en con f’cience , parce qu’ils fça-
vent qu’il n’y en a point de veritables que ceux ni
font volontaires. Y a-t-il fujet de s’étonner que es
Grecs 8e les autres peuples qui gardent avec plaifir
les portraits de leurs proches , à: mef me des perfori-
nes qui ne les touchent point de parenté , a: de leurs
ferviteurs . rendent ce refpeét à leurs Princes î Lors
que Moïfe noflre admirable Legiflnteur défendit de

, faire des images non feulement des animaux , mais
des chofes inanimées , fans avoir pû alors avoir en
veuë l’Empire Romain. il n’avoit garde de permettre
qu’on en tilt de Dieu qui cit purement fpirituel, parce
qu’il concilioit le mal qui en pourroit arriver: mais
il ne défendit pas de rendre d’autres bonneursà ceux
qui mentent aptes Dieu d’en reCevoir, àinfi que nous
en rendons aux Empereurs 8: au peuple Romain.
C’eli pourquoy il ne fe pafl’e point de jour que nous
n’offrions des facrifices ur eux aux dépens du pu-
blic: ce que nous ne fui ont que pour eux feuls.

C H A r l a n a 1V.
Ikefiwnfr à ce qu’Appion dit [la le rapporrde Puffidom’ur

0’ d’Apolleniur Melon . que les 711i]: noient dans
leur fané mfir une telle d’afne qui ellon d’or, 0’ à

une fable qu’il a inventée qu la»: engraiflîait tous le:

en: un Grec dans le Tenulepoar eprefiacrrfie’: à que] il
en qui" une au!" d’un Surficateur [apollon

E penfe avoir fufiifamment répondu à ce qu’Ap.
J pion dit contre nous touchant Alexandrie; 8c je ne
fçaur-ois trop admirer l’extravagance de Poffidonius ,
s: d’Apollonius Melon qui luy en ont fourny la ma-
tiere. Ces deux Philofopbes nous accufent de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent, di-
fent mille menfonges fur ce fujet, a, ne font point

Q 4 r de



                                                                     

368 RnsronsxaArrron.de confcience de parler d’une maniere ridicule de
nome Temple , quoy que rien n’efiant plus honteux
à des perfonnes libres que de mentir pour quelque
caufe que ce fait , il l’en: encore beaucoup davantage
lors qu’il s’agit d’un lieu confacré à Dieu , 8s que fa

fainteté rendIcelebre ar toute laterre.
Appion a donc o é dire furieurrapport, que les

Juifs avoientdans leur faeré trefor une relie d’afne
qui elioit d’or a: de grand prix laquelleils adoroient , -
8: qu’on la trouva lors qu’Antiochus pilla le Tem-
ple.je répons premierement , que quand cette accu-
fation feroitauffi verirablequ’elle eft tarifie, il neluy
appartiendroit pas citant Egyptien comme il l’eli de
nous en blâmer, puis qu’un afne n’eft pas plus mé-

prifable que des forons, des boucs . à: ces autres
animaux que les Égyptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Eit- il poflible qu’il foit (i aveugle que
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfonge dont
l’ahfurdité fait plus évidente? Car chacun fçait que
nous avons toujours obfervé les mefmes loix fans y
apporter le moindre changement : a: néanmoins
lors que jerufalem ,efi tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde fout fujertes,
qu’e le a eflé prife par Theos , par Pompée , par.
Craifus, s: enfin par Tite , 8: qu’ilsfont demeurez
maifires du Temple: qu’y out-ils trouvé linon une
.tres- grande picté , fur e fujet de laquelle ce n’efi pas
icy le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violantle droit des genspil-
la le Temple dont il ne s’efioir point rendu mailla:
parles loix de la guerre; puis qu’il faifoit profeflion
d’eflre naître allié à: nolire amy , mais par une fur-
prife 8s pour fatisfaire fou avarice , il n’y trouva
rien qui ne fuit digne de refpeét, commeil paroifl:
par la maniere dont en parlent plufieurs Auteurs
dignesde foy , tels que font Polybe Megapolitain ,
Strabon de Cappadoce , Nicolas de Damas , Calice

. le
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le Chrono raphe , ô: Apollodore. qui difent tous
- qu’Antioc usayantbefoind’argentil viola l’alliance

qu’il avoit avec les juifs , 8: pilla le Temple qui efioit

plein d’or 8s d’argent. l
Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-

voir une fiupidité d’afne.& une impudence de chien,
qui cil: l’un des Dieux de fa nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux afnes , uy ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Egy priens aux croco-
diles et aux afpics. qu’ils reverent jufques àcroire
que ceux qui font devorez par les uns . 6: piquez par
les autres oivent eltre mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parmy nous comme par tout
ailleurs ou l’on agit raifonnahlemcnt , qu’à porter

, des fardeaux 8K à d’autres ufages de l’agriculture: 8s
on les charge de coups lors qu’ils font pare [feux . ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire. .
’ Il faut qu’Appion ait cité bien peu ingenieux à in-

’ venter des fables, ou bien incapable de les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit fi faufileraient contre nous
il n’ya rien qui nous puiife nuire. Il ne fe conten-
te pas de tant d’extravagancesJ il y ajoute une au-.
tre fable la plus ridicule que l’on fe fçauroit imagi-
ner8t qu’il aempruntée des Grecs, quoy que ceux
qui fe meflent de parler de ieté ne doivent pas ’ no.-
torque quelque grand que oit le peché de pro aner
un Temple.c’en cit encore un plus grand defuppofcr
à des Sacrificateurs des impietei auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint oint pour défendre
un Roy facsilege. d’écrire des c oies tres- faufles de
nous 8: de nolise Temple. Car pour jufiifier la per-
fidie que le befoin d’argent fit commettre à Antio-
chus contre noflre nation il dit , que ce Princetrouva
dans le Temple un homme dans un lit avec une table

. auprès de luy couverte de viandes exquiles tant de
chair que de poifi’on : que cét homme fort furpris fe
jetta à genoux devantluy 8: le conjura de le délivrer.

. Q5 Sun
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Sur quoy Antiochus luy commanda de s’afl’eoir 8:

je luy dire quiil citoit, qui l’avoit amené en ce lieu-
là , a; pourquoy on l’y traitoit avec tant de delicatef-
fe 8: de fomptuofiré: que ce’r homme foûpirant 8s
fondant en pleurs luy avoit répondu qu’il citoit Grec
de nation , 8: que palfant dans la judée on l’avait
pris , amené.enfermé dans ce Temple, a traitéde la
forte fans cure veu de qui que ce fuit .- qu’il en avoit
au commencement eu de la joye; mais qu’il citoit
enfuite entré en foupçon, 8: enfin dans une affliétion
étrange, lors que s’eliant enquis de ceux qui le fer-
voient , il avoit appris qu’on le nourriifoit ainfi

our obierver une loy inviolable parmy les juifs , qui
es obligeoit de prendre tous les ans un Grec , 8s après

l’avoir engraiifé durant un au le mener dans une fo-
rcit , le tuër , offrir fou corps en facrifice avec certai-
nes Cérémonies, manger de fa chair, jetterle relie
dans une foifc , a: proteller avec ferment de confer-
ver une haine immortelle pour les Grecs: Œ’ainfi il
ne luy relioit plus que eu dejours à vivre , a: qu’il
le conjuroit par fan re peét pour les Dieux des Grecs
de le vruloir délivrer du peril ou le mettoit une fi ’

horrible inhumanité. .
Ce cente quoy que faità plaifir avec une effron-

terie infupportable,pourroit-il excufer Antiochus de
facrilege comme l’ont prétendu ceux qui l’ont in-
venté en fa Faveur; puis ue ce n’eüoit pas felon
eux-mefmes le defiein de délivrer ce Grec qui l’avoir
fait entrer dans le Tem le, mais qu’il l’y rencontra
fans y penfer, 8: qu’ain i ce menfouge ne juliifie pas
l’on impietér Car ce n’en pas feulement avec les loix
des Grecs queles nofires ne s’accordent point z elles
font encore plus contraires à celles des Egy priens 8s
des autres peuples. Y a.t’il quelque pays d’oùlil n’ar-

rive quelquefoisque des habitans viennent voyager
dans le nofire P et pourquoy les Grecs feroient-ils
les feula de qui nous vouluffionsen châque année

répang
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répandre le fang pour renouveller un tel ferment i
D’ailleurs feroit-il pomble que tous les Juifs s’affirm-
blairent pour facrifier cette viâime , 8:»quela chair
d’un feul homme futfifi pour leur en faire manger à
tous comme le dit Appion ?’ Comment Antiochus
n’aurait-il point renvoyé dans la Grece en grandhap-
parat cér homme que l’on ne nomme point , afin
de s’acquerir outre une reputation de picté l’aile-
étion des Grecs, 8: animer en fa faveur les autres
peuples contre lesjuifs?
. * Mais en voilàtrop fur ce fujet, puis que c’eii par
des chofes évidentes , a: non pas par des paroles
qu’il faut confondre les faux. Tous ceux qui ont
veu noiire Temple fçavent que l’on obfervoit invioë
lablement les loix qui en confervoient la pureté. il
avoit quatre portiques , dans châcun defquels on fai-
foit garde felon que la Loy l’ordonne. L’entrée du
premier eiioit permife à tout le monde, mefme
aux étrangers, à l’exception des femmes travaillées
de leur incommodité ordinaire. Les feulsjuifs en-
troient dans le fecond , 8: leurs femmes aufli .lors
qu’elles citoient purifiées. Les hommes entroient
de mefme dans le troiiiéme, pourveu qu’ils fuflent
purifiez. Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits
Sacerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y
avoit que le feu! Grand Sacrificateur à qui il fuit per-
mis d’entrer dans le Sanétuaire avec cét habit fi
faint8t fi venerable ui luy eiioit particulier. Tou-
tes ces chofes efloien ordonnées avec tant de picté,
que les Sacrificateurs n’entroient qu’a certaines heu-

res. Le matin lors que]: Temple elioit ouvert ceux
qui devoient facrifier les viétimes y entroient; 8: ils
efioientobligez de s’y trouver à midy lors qu’on le
fermoit. Il n’eiioit permis d’y porter aucun valez
il n’y avoit dedans que l’Autel , la table , l’encenfoir,

8: le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla Loy: il ne s’y paflbit aucuns mylteres fecrets;

V ’ , Q 6 &l’on
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&l’on n’y mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent elle des
témoins irreprochables. OÆoy qu’il y cuit quatre
races de Sacrificateurs dont chacune citoit de plus
de cinq mille hommes , ils s’acquittoient tous en
certains jours 8: tour à tour des fonâions de leur mi-
nifiere. A midy ils s’afiembloient dans le Temple ,
dont lei uns remettoient les clefs entre les mains des
autres, a: leur-donnoient par compte tous les va fes ,
fans qu’il y en cuit aucun dont on fe fervifl: pour
boire a: pour manger; 8: il elioit mefme défendu
d’en mettre fur l’Autel, excepté ceux qui ferroient
pour les facrificea.

me dirons-nous donc d’Appion , finon qu’il a
avancé des chofes incroyables s: ridicules fans en
rien examiner? Et qu’y a r’il de plus honteuxàun
homme qui fe veut mener d’écrire l’hiltoire , ne de
ne rien rapporter de Véritable i Quoy qu’il çache
quelle citoit la fainteté de noltre Temple il n’a pas
voulu en dire un feu] mot. Il n’a point eu dehonte
defeindre cette belleavanture d’un Grec pris. me-
né , a: traité fomptueufement dans un lieu où il
n’eiioit pas permis d’entrer mefme aux plus quali-
fier. des juifs s’ils n’efioient Sacrificateors. Com-
ment cela fe peut-il nommer . finon une (res-gran-
de impieté , 6: un menfonge volontaire faità deffein
de tromper ceux qui ne veulent pas fe donner la pei-
ne d’approfondir la verité i C’ell: ainii que l’on
s’efforce de nous noircir par des calomnies; 8: Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridicule fable , que ce Grec avoitaufli dit , que
durant qu’il eiioit retenu priionnier dansle Temple

. :8: traité magnifiquement, les juifs eliant engagez
dans une longue guerre contre les lduméens , un
nomme zabrde. Vint d’une ville d’idumée où il
citoit Sacnficateur d’Apollon Dieu des Doriens,

- trou-
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trouver lesjuifs, &leur promit de remettre entre
leurs mains la fiatuë de cette Divinité, à: de venir
dans le Temple de jerufalem , pourveu que tous les
juifs s’y modifient: Quecét homme s’enferma en-
fuite dans une machine de boisa l’entour de laquelle
il y avoit trois rangs de flambeaux , qui à mefure qu’il
marchoit le faifoient paroifire comme un afin-e qui
rouloit demis la terre : * Qu’une vifion fi furpre- noya.
nante étonna lestjuifs qui le voyoient venir de loin , "MF
et que lors que ans faire bruit il fut arrivé dans le (ml:
Temple il prit cette telle d’afne qui citoit d’or,& s’en (me! ce

retourna arum-toit à Dora. * 2:35?
Ne puis-je pu dire avec verité qu’Appîon n’a stem.

pû faire’un coure fi impertinent fans montrer dm"
qu’il eft luy-mefme le plus grand afne a: le plus ne]:
effronté menteurquifutjamais, puis ne ces lieux recen’
dontil parle font imaginaires, a: que on ignoran- dure"
ce cit fi grande qu’il ne fçait pas que l’idumée confi-
ne à naître pais aupre’s de Gaza . a: n’a point de ville

qui (e nomme Dora. llyen a bien une en Phenicie
aupre’s du Mont Carmel qui porte ce nom z mais
elle n’a point de rapport a ce qu’Appiou dit
fi malà propos. eflantéloignée de quatre journée:
de l’Idumée.

Sur quoy fe fonde-fil aufli pour nous accufer
de nereconnoiflre point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent , puis u’il veut nous perfuader
que nos Pues avoientcrû l facilement qu’Apollon
venoit vers eux , &qu”l marchoit fur la terre tout
environné d’étoiles i N’avoient-ils jamais veu de

lampesôtde flambeaux, eux qui en avoient en fi
grande quantité I Ce prétendu Apollon pouvoit-il
marcher à travers un pais fi extrêmement peuplé
fans rencontrer quelqu’un,qui cuit découvert fa
fourbe? &auroit-il dans un temps de guerre trou,
vêler bourgsôtles villes fans corps de garde? Je ne
parle point des autres abfurditez qui fe rencontrent

i O 7 dans
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dans cette ridicule biliaire. Mais je ne fçauroîs’ne
pas demander comment il fepeut faire quelespor-
tes du Temple qui ayant coudées

mêm de haut. vingt de large, 8: efiant toutes couvertes
blanc la de lames d’or citoient li pefantes . qu’il ne faloit pas

hmm moins de deux cens hommes pour les fermer char
sa; que jour , a: que ç’auroit me un crime de lainer
P153 ouvertes , l’eullent cité li facilement par cét impo-
m’a- fleur tout revêtu de lumiere, 8: qu’il coll pû (cul
edfni- emporter cette pefante telle d’afne d’ormaflïf. je
Tl alem-inde suffi s’il la rapporta , ou s’il la donna
2.14.1. à quelqueAArpion pour la-rapporter. afin qu’Antioo
kan chusl’y trouvait pour donner fujet à ce fccond Ap-
ë’îu ’ pion d’inventer une telle fable.

Gene-
hnrda faivie. N’ayant en rune: en l’autreque 7. coudées: cequi en (au;
apparence , puis que la largeur de ces portes client de sa. .eoudées. à qu’il
taloit deux cens hommes pont les fermer.

t

q C H A r r r n a V.
RCfPOIIlt à ce qu’dppion li: que le: fui]: [ont ferment de

ne fairejamais de bren aux étrangers , Ü amandine:
mentaux Gym: que leuysloix ne [lampas mies, puis

u’ii:[on147ujeltis: qu’ils n’ontpoint tu de targum]:

gommes xi excellent dans le: am 0’ les fiienees; 0’
914711:11:51»: de ce qu’ils ne mangempoint de chair de
pourceau ny ne [e [ont point circoncire.’

APpro N n’ell pas plus veritable lors qu’il affure fi
hardiment que nous jurons par le Dieu Createur

du Ciel, de la Mer, 8: dola terre de ne faire jamais
de bien à aucuns étrangers , 8: particulicrement
aux Grecs. lldevoit plûtoll dire aux Égyptiens,
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit
faite auparavant touchant ce ferment , a: en attri«
huer la calife au relTemiment qu’avaient nos Perce
de ce queles Égyptiens les avoient chafi’ez de leur

r pars
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pais fans qu’ils leur en enlient donné fujet , mais
feulement parce qu’ils efioicnt tombez en des infir-
mitez corporelles. mon: aux Grecs, eltant beau-
coup plus éloignez d’eux par la dillrance des lieux
que par noüre maniere de vivre , nous n’avons pour
eux ny’hsine ny jaloulie. Au contraire on en a veu
plufieurs embrafier nos loix . dont les uns ont con-
tinue’àles oblerver, a: les autres les ont quittées ,
parcequ’ilslestrouvoienttrop feveres. Mais y a- l’:ll
un feul de ceux -là qui puilTe dire qu’on l’ait obligé a

faire quelque ferment? C’eltà Appion à reveler ce
myltere. Il doit en avoirla connoilfance , puis que
c’elt luy qui l’a inventé.

Voicy une chofe qui fera encore mieux connoi-
tre fon admirable jugement. Il dit qu’il paroilt bien
que nos loix ne font pas jolies, ny noltre culte en-
vers Dieu tel qu’il devroit ellre , vû qu’au lieu de
commander nous fommcs aflujeuis à diverfes na-
tions 8: maltraitez en plulieurs lieux , 8: que mefme
noltre capitale autrefois fi libre 8L fi puifiante cit
alfervie aux Romains. Sur quoy je demande quelle
cit la nation qui a pù foûtenirl’elïort de leurs armes ,
a: quel autre qu’Apion elt capable de parler de la
forte f mon fgait que c’elt un bonheur ui n’ell:
prefque arrivéà aucun peuple de pouvoir e main-
tenir dans une confiante domination , 8: n’eflre pas
contraints d’obéir aprés avoir commandé? Les E-
gyptiens font les feule . li on les veut croire, qui n’ont
point éprouvé cecbangement , acaule, difent-ils,

ne les Dieux chaiTez des autres pais fe (ont refugiez
dans le leur , ô: s’y font cachez en fe transformant en
des animaux ; a: que pour les en recompenfer ils
les ont garantis de la fujettion des conquerans de
l’Alie 8: del’Enrope. Y eut-il jamais une vanité plus

extravagante? Ne fiait-on pas que de tout temps
ils n’ont point efte’ libres , non pas’mefme fous le
regne de leurs propres Rois P que les Perfes ont plu-

lieurs
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fleurs fois flocage leurs viles , ruiné leurs Temples;
8: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? je ne prétexte pas ueanrnoins leur en faire des
reproches a: imiter lafolie d’Appion . qui lors u’il
a trempé faplume dans du fiel a: du venin pour cri.
se contre nous, n’a pas confideré les malheurs arri-
vez aux Atheniens a: aux Lacedemoniens , dont les
uns palfent fans contredit pour les plus vaillanS, 8: les
autres pour les plus religieux de tous les Grecs. Je ne
diray point aulii combien de Rois celebres par leur
picté . ô: Crefusentre autres , ont éprouvé l’incon-
ûauce de la fortune.Je ne rapportera] point non plus
de uelle forte cette puiflinte ville d’Athenes , ce fu-
perfbe Temple d’Ephefe, 8l celuy de Delphes ont ellé
reduits en cendre fans que perfonne l’ait reprché
qu’aux auteurs de ces dé lorables embrazemens. Il
n’ y avoit qu’Appion qui tilt capable de former con.

tre nous de femblables accufations, fans fe fouuenir
de tant de maux que l’Egypte fa patrie a endurez,par.
ce que ce Sefoltris qu’il luppofe faulfementavoir efté

. Roy d’Egy pte , l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray

point suif: combien de peuples ont elle alfervis à nos
Rois David à: Salomon. Mais pour parler feulement
des Égyptiens: ell-il poliible qu’Appion ignore ce
que tout le mondefçait, qu’ils ont elléaffujettisaux
Perles , aux autres dominateurs de l’Alie , 8: aux Ma-
cedouieus qui les ont traitez comme des efclaves ?’
Nous fommes au contraire demeurez libres,& avons k
durant lia-vingt ans en les villes voifines fous nonce.
puiffance jufques à Pompéele Grand:& les Romains
ayant dompte les autres Rois nos ancelires,- ont ellé
les feuls qu’ils ont traitez comme amis 8: comme
alliez , à carafe de leur valeur 8: de leur fidelité.

Appion dit aul’fi que nous n’avons point parmy
nous de ces grands hommes ui ont excellé dans les
arts &lesfciences, tels que ont Socrate, Cleaute.

p a autres . au nombre defquels on ne peut trop admi-
m.



                                                                     

Livne secoun.CnAr.V. 377
l? rer qu’il ait la vanité de fe mettre , 8: de dire qu’Ale-
il? xandrie clic heureufe d’avoir un citoyen tel que luy.
3* il faloit neanmoins que voulant palier pour un hom-
î! me li confiderable il rendilt ce témoignage de luy-
39 mefme , puis qu’ellant connu de t0ut le monde pour
’4’: un méchant , et suffi carrompu dans fes mœurs
à? qu’exmvagaut dans fes difcours , on doit plaindre
,5: lexanc’rie li elle fe vante d’avoir un tel citoyen. l
l" Quant aux hommes de uoltre nation qui ont excellé
il: dansles arts 8: dans les fciences, on ne (gainoit lire
au nos anciennes biliaires fans connoiltre qu’elle en a
2p porté qui n’ontpoint cité inferieurs aux Grecs. ’
et Les autres reproches de ce ridicule Auteur font fi
tr: méprifables, puis qu’ils retombent furluy-mefme a:

fur les Égyptiens, qu’il feroit pentuel’lre plusâ pro-
pos de n’y point répondre." fe plaint de ce que facri-
fiant des animaux nous ne voulons point manger de
la chair de pourceau , 8: fe macque de naltre circon-
cifion. A quoy je répons , que quant à tuer des ani-
maux cela nous elt commun avec tous les autres
peu les 5 a: que pour ce qui ell de nos facrifices , l’a-
ver ion qu’il en témoigne fait alfez connaître qu’il
eft Egyptîen. Car les Grecs à: les Macedoniens n’ont l
garde d’y trouver à redire , puis qu’ils offrent à leurs I
Dieux des il hecatombes , a: man ent avec leurs *Un ho
Prellres la chair desbeftes facrifie’es , ans qu’il y ait
fujet de craindre que cela dépeuple la terre de ces orifice de
efpeces d’animaux comme Appion témoigne de
l’apprehender; au lieu quelitousles autres pays fe ’
conformoientaux coûtumes de celuy d’où il a tiré fa
nailfance , il ne relieroit bien-toit plus d’hommes au
monde, tant il feroit remply deces cruels animaux
que les Égyptiens reverent comme des Dtvinitez , 8:
qu’ils nourriŒent avec tant de fom. .

Que lionluy demande qui font ceux de tous les
Égyptiens qu’il croit ellre les plus fages 8: les plus re-

L. ligieux , il répondra fans doute que ce fontlesti’re-

v l resl
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llres , puis qu’il a dit que ce fut â eux que les premiers
Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux k
de faire une profeflion particuliere de fageffe. Or
tous ces Preltres fe font circoncire , s’ablliennent de
manger de la chair de pourceau, 8: nuls autres des
Égyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avoitnil donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favorifer les Égyptiens ,
il ne s’ell point npperceu que c’eft fur eux-mefmes
que tombent les reproches qu’il nous fait , puis qu’ils
ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne,
mais ont appris aux autres peuples à fe faire circonci-
re , comme Herodote le témoigne. Après cela s’é-
tonnera-t’en u’Appion n’ayant point craint de par.

ler li outrageu ement contre les loix de fan pays,il en
a cité puny commeil le meritoit; lorsque n’ayant
pu éviter de fe faire circoncire. fa playe s’elt telle.
ment envenimée . qu’ils rendu l’ame avec des dan.
leursinfupportablcs, pour faire connoillrc à toutle
monde avec quelle picté à quel refpeét on doit ob-
ferver les loix qu’on et? obligé de fuivre, de ne point
reprendre celles des autres. Telle ache la fin d’Ap-
pion pour avoir fait tout le contraire: &ce’ devroit
elire suffi la fin de celivre ,, que je n’ayentrepris d’é-
crire que pour lu y répondre.

C H A r t r a a V I. l
Refponfi à ce que Lyfimaque. A Monica Malais , Ü quel.

9.6! astres ont du contre Moi e. îofipb fait voir combien
est admirable Legiflateur a [urpajlê tous les autres, 0
que nulles loix n’ontjamsis elléfi [sium tu] fi tauzin]?-
ment obfivw’e: que celles qu’il a établies.

M A. l s parce que Lyfimaque, Apollonius Mo-
lon , a: quelques autres ont par ignorance 8c

par malice voulu faire croire que Moïfe nollre Le-
gifla-
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giflateur n’eftoit qu’un feduâeur ê: un enchanteur,
&quelesloix qu’il nousa données n’ont rien que de
mechant a: dedangereux , je me croy obligé-de faire
voir quelle cit noltre conduite en general , 6: aoûte
maniere de vivre en particulier a a: j’efpere quel’on l
connaîtra qu’il ne fe peut rien ajouter à l’exœllence

de nos loix, tant pour ce qui regarde la picté , que la
’focieté civile,la charité , la jullice,la patience dans les
maux , a: le mépris de la mort. je prie ceux qui le li-
ront de ne fe laitier pas prévenir par un defir d’y trou-
ver à redire: 8: cette demande cit d’autant plus rai-
fonnabie,que mon deffein n’eit pas de m’étendre fur

les loüanges de nome nation , mais feulement de la
juflifier des chofes, dont on l’accufe fi faulTement.

Ce n’en: pas par un difcours continu comme ce-
luy d’Appiou que Melon parle contre nous :7 il a ré-
pandu [es calomnies en divers endroits de (on ou-
vrage. Tantolt il nous traite d’atbe’es 8: d’ennemis
de tous les hommes , ramoit il nous reproche noflre
timidité , ô: mutoit il nous accufe d’eüre audacieux.
il dit ailleurs que nous famines plus brutaux que les
Barbares, 8: qu’ainfi l’on ne doit pas s’étonner que
nous n’ayons rien inventé d’utileàla vie. Rien n’efl

plus facile que de le confondre de tant d’impoftu-
res , puis qu’il n’y aqu’à lire nos loix pour connoitre
qu’elles commandent le contraire de ce qu’il blâme,

8: que chacun fiait que nouales obfervons (res-reli-
gieufement. Quefi pour jufiifier la pureté de nos
ceremonies, je fuis contraint de parler de celles des
autres natidns , il s’en faut prendre à ceux qui s’ef- I
forcent de faire croire que les noftres leur font beau-
coup inferieures.

Tout ce que ce: Auteur a: les autres difent contre
nous fe reduit à deux points: L’un que nos loix ne
[ont pasbonnes, dont le feu] abre e’ que j’en rap.
porteray fera voir le contraire: a: ’autre que nous
ne les obfervons pas. Pour répondre à ces objetfîtiongî

* i
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il fautreprendre les chofes d’un peu plus haut. je dis
donc que ceux qui par leur amour pour le bien pu-
blic ont étably des loix pour le reglement des mœurs
font beaucou plus citimables que ceux qui vivent
fans ordre a: ans difcipline. Ainfi châcun doit fe con-
formera eux fans affecter de faire de nouvelles loix
par la vanité de palier pour inventeurs a: non pas .

our imitateurs. Le devoir d’un Legiflateur confilie
n’ordonnerrien qui ne fait fi jufte que l’ufage en

foit utile à ceux qui le pratiquent: Et le devoir des peu-
ples comme à ne s’en départirjamais n] dans leur
bonne ny dans leur mauvalfe fortune.

Orje dis que nome Legiflateur précede en anti-
quité Lycurgue , Selon .Zaleucus de Locres , 8: tous
les autres tant anciens que modernes que les Grecs
vantent fi fort , 8: que le nomde loix n’eftoit pas au-
trefois feulement connu parmy eux,comme il paroit
parce qu’Homere n’en a point ufé. Les peuples
citoient gouvernez par certaines maximes &quel-
que: ordres des Rois, dont on ufoit [clou les rencon-
tres fans qu’il y en cuit rien d’écrit. Mais mitre Le-

giflateur,que ceux mefme qui parlent contre nous ne
peuvent defavoüer dire nes-ancien . a fait voir qu’il
efioit un admirable conduâeur de tout un grand

euple, puis qu’apre’sluy avoir donné d’excellentes

oix. il luy a perfuadé de les recevoir 8: de les obfer-
ver inviolablement. Voyons par la grandeur de [es
mitions quel il a cité. Nos’ancelires qui s’efioient ex-’

trémement multipliez dans l’Egypte gemmant fous
le joug d’une infupportable iervitude , il ne leur fer-
vit pas feulement de chef pour en fortir a les condui-
re dans la terre ue Dieu leur avoit promife a mais il
les garantit par on extrême prudence d’infinis perils.
Il leur falut paiTer des deferts fans eau 8: foùtenir di-
vers combats pour défendre leurs femmes , leurs en-
fuis , 6s leur bien. Ils l’éprouverent danstant de dif-
ficultez un excellent capitaine, un tics-rage condu-

. (leur.

l
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fleur; 8: un proteâeur incomparable. Quoy qu’il
perfuadal’t tout ce u’ilvouloità cette grande multi-
tude 8: qu’elle luy uit extrêmement foumife,il ne fut
jamais tenté du defir de dominer: mais dans le temps
que les autres aEeâentla tyrannie 8: lâchent la bride
au peuple pour vivre dans le defordre s au lieu d’abu.
fer de [on autorité il ne penfa qu’à marcher dans la
crainte de Dieu , qu’à exciter ce peuple àembraiTer
la picté 8: la juflice, qu’à l’y fortifier par [on exem-
ple . 8: qu’à affermir (on repos. Une conduitefi fain-
te 8ttant de grandes aâions ne donnent-elles as fu-
jetde croire que Dieu citoit l’oracle qu’il con ultoit , ’
&qu’eflant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes fe
conformer à fa volonté , il n’y avoit rien qu’il ne sa

pourinfpirer ce mefme fentiment au peuple dont il
avoit la conduite; rien n’eltant fi capable d’empe-
fcher les hommes de tomber dans le peché que la
creance qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur
toutes leurs aâions? Voila quel a cité noltre Le illa-
teur . 8: non pas un feduéteur tel que les autres e re-
prefentent 5 mais femblable à Minos , 8: àces autres
Legiflateurs dont les Grecs fe glorifient. Car Minos
difoit qu’il avoit receu les loix d’Apollon dont il
avoit confulte’ l’oraclej Delphes; 8c les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez , fuit qu’ils le cruf-
rent en eiïet, ou u’ils vouluiIènt le perfuader au
peuple. Mais il cit acile dejuger arla comparaifon
de ces loix lefquelles fontles plus aimes , 8: qui (ont
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une connoiiïance
plus particuliere de Dieu. C’el! donc ce qu’il faut
maintenant examiner.

Les diverfes nations qui (ont. dans le monde fe
conduifent en des manieres diffe rentes.Les unes em-
braiTent la Monarchie: lesautres l’AriRocratie; 8:
les autres la Democratie. Mais noltre divinlLegifla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de qouverne-
ment. Celuy qu’ils choifi a cité une repub ique il qui

’on
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l’on peut donner le nom de Theocratie , puis qu’il l’a

renduë entierernent dépendante de Dieu 5 que nous
n’y regardons que luy (cul comme l’Auteur de tous
les biens , 8: qui pourvoit aux befoins generalcment
de tous les hommes: que nous n’avons recours qu’à
luy dans nos afiliâtions , 8: que nous femme s perfua-
dez que non feulement toutes nos aâions luy fout
connues. mais qu’ilpenen-enoap’enfées. .

Les autres Legiflateurs ont bien enfeigné qu’il y a

un Dieu qui eil: un Monarque tout-paillant : mais
ils meflent à cette verité diverfesfables, en recon-
noilfant d’autresDivinitez qui fontincapablesd’en-
tendre leurs priens 8: de connoifire leurs befoins.
leurs penfées, 8: leurs aétions. Moire au contraire
declare qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitement
bonbttoujours prefi a nous écouter, increé , éter-
nel, immortel, immuable, qui furpaEeinfiniment
en beauté toutes les creatures , qui ne nous en con-
nu que par fa puiffance, 8:dont l’efl’ence nous cit
inconnue". Les plus (ages 8: les plus (iguane des Grecs
pat-cillent avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ainii
que je l’ay dit . parlé de luy comme d’un Monarque,
ce qui rejettoit la pluralité des Dieux . 8: d’une ma-
niere convenable a fa fuprême Maieflé en le nom-
mant un principe fans principe , 8: élevé au-deflus de
toutes chofes. Car Pythagore , Anaxagore, Platon
&autres Stoïcîens, 8: prefque toutes les autres fe-
étes ont eu cette créance de Dieu : mais ils n’ont ofe’

la profefl’er ouvertement à caufe des fuperliritions ,
dont le peuple citoit prévenu. Naître Legiflateur a
elle le (cul, dont les notions 8: les paroles ont cité
conformes. Il n’a pas feulement inflruit ceux de fou
temps de ces feintes veritez: il a fait que leurs dei.
cendans en ont conferve religieufement la créance,
8: que rien n’a eité capable de les ébranler dans
leur f0? a parce qu’il n’a point étably des loix qui ne
fadent utilesà ceux qui lesont receuës, 8: que ne fe

con-



                                                                     

.Eifilamfl

J..- ’U.

I;.x:n’w-’K;lî: rumex-G- Il E-R-Ë a!»

E’.*a ŒË’ŒË fi î.

En?

LIVRE SECOND. CHALVÏ. 38;
contentant pas de leur faire eonnoiitre l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie
de (on culte confine à pratiquer les vertus , telles
que font la juflice, la force , la temperance , 8: à
vivre dans une étroite union les uns avec les autres.
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne fe refere à Dieu,
8: qui ne tende à une veritable picté. Il les a infiruits
de tout ce qui regardela religion 8: les mœurs, 8: a

i joint la pratiqueala thcorie; au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’autre. Les
Lacedemoniens 8: les Candiots ne le fervoient point
de paroles , mais feulement d’exemples : 8: les Athe-
niens 8: preique tous les autres Grecs fe conten-
toient de faire des loix 8:de donner des préceptes ,
fans fe mettre en peine de les faire pratiquer. Nome
Legiflateur au contraire ne fepate jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervirà for-
merles mœurs, mais a pourvû à tout par les loix

u’il adonnées. Il; reglé jufques aux moindres cho-
cs , dont il nous efl: permis de manger . 8: avec qui

nous. les pouvons manger. Il a ufé de la mefme
forte en ce qui regarde les ouvrages , le travail , 8: le
repos , afin que vivant fous laon comme (bus un pe-
re de famille ou fous un mailtre, nous ne puiflions
faillir par ignorance. Et pour nousrendre inexcufa.
bles fi nous manquions à obiervcr ces faintes loix , il
ne s’en: pas contenté de nous obliger ales entendre li-
re une fois , deux fois . ou diverfes fois 5 mais il nous a
ordonné de nous ablienir dans l’un des jours de la fe-
maine de toute forte d’ouvrages pour nous appli.
quer fans diltmétion à les entendre, 8: mefme d les
apprendre . ce que nuls autres Legiflateurs n’ont je.
mais fait. Aufli voit-ou parmi les autres nations que
la plufpart non feulement ne vivent pas felon les
loix établies entre eux . mais les ignorent prefque
entiercmcnt. 8: ne connement qu’ils ont manqué

que
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uelors qu’on les en avenir, ce qui fait que les per-

goums les plus élevées en dêgnité tiennent auprès
d’eux des gens qui font pro eflion d’en avoir une
particuliere intelligence z au lieu que fi l’on interroge
quelqu’un de nous fur ce fujet. on le trouvera li in-
fluait de nos loix que fou propre nom ne luy cit pas

lus connu. Nous les apprenons tous dés.nollre en-
fance : nous les gravons dans nollre efprit , y contre-

l venons ainii plus rarement . 8: ne pouvons y coutre-
venir fans en foufli’ir lfpunition. Cette connoiflance
produit aufli parmy nous une admirable conformité ,

rce que rien n’eit il ca able de la faire naifire 8:
Entretenir . que d’avoir es mefmes fentimens de la
grandeur de Dieu , 8: d’élire élevez dans une mefme
maniere de vivre 8: dans les mefmes coûtumes: car
on n’entend point parmy nous parlerdiverfement de
Dieu comme il arrive parmy les autres peuples . non
feulement entre lesperfonnes du commun qui difent
chicon au huard ce qui leur vient dans l’efprit , mais
entre les Philofophes. Car les uns veulent faire croi-
re qu’il n’y a point de Dieu: d’autres foùtiennent que

fa providence ne veille pas fur les hommes,ny ne met
entre eux nulle difference , 8: que toutes chofes leur
font communes. Nom croyons au contraire que
Dieu voit tout ce qui fe paire dans le monde. Nos
femmes 8: nos ferviteurs en (ont perfuadez comme
nous z on peut apprendre de leur bouche les regles
de la conduite de noiire vie , 8: que toutesnos aâions
doivent avoir pour objet de plaire à Dieu.

Quant à ce que l’on nous reproche comme un
grand défaut de ne nous point étudier à inventer des
chofes nouvelles. foitdans les arts. ou dans le langa-

e , au lieu que les autres peuples meritent beaucoup
eloüan e d’y apporter de continuels chan émeus,

nous attri nons au contraire à vertu 8: à pru ence de
derneure! confiamment dans l’obfervation des loix
8: des coutumes de nos anceitres, parce que c’en: une

’ preu-
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preuve qu’elles ont cité parfaitement bien établies ,
puis qu’il n’y a que celles qui n’ont pascét avantage

ue l’on foit obligé de changer lors que l’experience
it connoiflre le befoin d’en corriger les défauts.

Ainfi comme nous ne doutons point que ce ne (oit
Dieu qui nous a donné ces loix par l’entremife de .
Moïfe , pourrions-nous fans impicté ne nous pas ef-
forcer de les oblerver tres-religieufement 2 8: quelle
conduite peut élire plus julie , plus excellente 8: plus
ûinte que celle dont ce fouverain Monarque de l’u-
nivers eii l’Auteur , que cette conduite admirable qui
attribué à tous les Sacrificateurs en commun l’admi-
niflration des chofes faintes , 8: au Grantîacrifica-

tter tous
avec tant de defintereifement de pureté d’un fi di-
vin minillere , qu’ils méprifent les richeifes 8: s’éle-

vent par leur vertu au-deITus des affeëtions qui cor-
rompent l’efprit des hommes. Ce font eux qui veil-
lent avec un foin continuel à faire oblerver la loy 8:
à maintenir la difcipline: ils (ont juges des diiïerenda,
8: ordonnent de la punition des coupables. 041e":
forme de gouvernement peut donc eiire plus parfai-
te que la noilre , 8: quels plus grands honneurs peut-
on rendreaDieu , puis que nous fommes toujours

* préparezinous acquitter du culte que nousjluy de-
vons; que nos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler fans celle à ce qu’ilne fe faire rien qui y foi: con-
traire, 8: que toutes chofes ne font pas mieux re-
glées le jour d’une faite folemnelle qu’elles. le font
toûjours parmy nous i A peine les autres nations ob-
fer vent durant quelques jours leurs cercmoniesà qui
elles donnent le nonide myfieres: 8: nous au con-
traire ne manquons jamais depuis tant de ficeler de
pratiquer avec joye toutes lesnoitres.

GuerreTom. Ilg R ’C n a;
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chavira! VILSuitedu Chu il" précedenl, oùil eflaufli parlé des feuli-
metu que in juil: ont de la pendarde Dieu , (7 de ce
qu’ils ont [duffefl pour»: point manquer àl’obfnvauon

de leurrions. ’

E N r a a les autres préceptes de noftre religion
8: qu’aucun de nous n’ignore , elle nous oblige

de croire que Dieu comprend tout en fo s qu’il ne
manquerien à fa perfeétion ny à fa felicite; qu’il faf-
fit à lui-germe 8: à toutes les creaturese qu’il cil: le
commencement , le milieu , 8: la fin detoutes cho-
fes; qu’il opere dans toutes nos mitions 8: nos bon-
nes œuvres; que rien n’eü fi vifible que fa puiiIance,

* mais que fa forme 8: fa andeur font incomprehen-
fibles; que tout ce qu’i y a de plus riche 8: de plus
excellent dans le monde cit incapable de le reprefen-
ter , 8: méprifable en comparaifon de fa gloire; que
non feulement nos yeux ne peuvent rien voir qui lui
refiemble , mais que-noflre efprit ne peut rien s’ima-
giner qui en approche, 8:que nous ne le connoif-
ous que par fes œuvres lors que nous confiderons la

lumiere , le Ciel . le Soleil , la Lune. la Terre, la Mer,
les Fleuves , les Animaux , 8: les Plantes qui font des
ouvrages de fes mains, fans qu’il ait eu befoin pour les
créer ny de travailler , ny d’eûreaflilté de qui que ce
foi: . fa feule volonté ayant fuiii pour leur donner
l’eitre dans le moment qu’il l’a voulu. C’en donc luy

que tousles hommes font obligez d’adorcr 8: de fer-
VÎI’. en pratiquant la vertu qui et! le [qui moyen de
luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu 8: qu’un monde qui
font communs à tous les hommes , nous n’avons anf-
fi qu’un Temple: 8: cette conformité lui cit agroa-

- ble- C’efl: dans ce Temple que nos Sacrificateurs

a ado.a
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adorent [on éternelle Majelté. ,Celui qui tient entre
eux le premier rang lui offre avant tous les autres
des factifices, veille à l’obfervation de Tesloix , pu-
nit ceux qui font convaincus de les avoir violées , ju-
ge des diEerends, 8: quiconque lui defobe’it cit
chaûié commes’il avoit defobei à Dieu mefme.

Ce que nous mangeons la chair des hoities que
nous immolons n’efl: pas pour faire bonne chere 8:
nous enyvrer s ce qui attireroit fur nous la colere de
Dieu qui aime la fobrieté 8: la temperance.

Nous commençons dans nos fitcrifices par prier
pour le bien général du monde, 8: enfuite pour

.nous- mefmes,comme faifant une partie de ce tout,8:
fçachant que rien ne plaifl davantage a Dieu que ce
lien d’une affeétion mutuelle qui nous unit tous en-
femble.

Les vœux 8: les prieres que nous luy offrons
n’ont pas pour but de lui demander du bien: il en
fait volontairement à tous, 8: la terre cit pleine de
[es bienfaits: mais c’ell: pour le fupplier de nous faire
la grace d’en bien ufer.

Avant que d’offrir des facrifices la Loy nous oblige
de nous purifier en nous feparaut pour quelques jours
de la compa nie de nos femmes , 8: en obiervant
d’autres cho es qui feroient trop longuesà rapporter.

C’eit ainfi que Moire nous a ordonné de vivre
pour nous rendre agréables à Dieu qui cit lui-mê-
me noltre loy. Et quantà ce qui regarde le mariage .
il nous cil: permis d’en. ufer pouravoir des enfans:
mais toutcommerce qui viole les loix de la nature
nous cit défendu fur peine de mort. -

La Loy veut aufli que dans le mariage noflre in-
tention foi: fi pure ., que nous n’y confiderions point
le bien , 8: que bien loin d’enlever des femmes, nous
n’ufions pas du moindre artifice pourleur perfusa-
der de nous épauler. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les

I R a. - don.
a
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donner. 8: avec le confentement des parens. La
femme doit élire ail’ujettie en toutes chofes à (on ina-
ry.quoy qu’elle fait plus vertueufe que luy. parce que
Dieu lu y a donné ce pouvoir fur elle ; mais il ne doit
pas en abufer. La femme ne doit avoir connoiiIance
que de fou mary, 8: fi elle y manque elle cit irremifli-
blement punie de mort. La Loy défend aufii fur ei-
ne de la vie de faire violence à une fille promife a un
autre , de commettre adultere avec une femme ma-
riée , 8: avec celle qui nourrit des enfans , 8: défend
aux femmes fur la mefme peine de fupprimer les en-
fant u’elles mettent au monde,ou de les faire mourir

, dans eur fein , parce que c’efi: tuer une ame en étouf-
l’homme faut un corps , 8: diminuerle nombre des hommes.
mit" e" Pour peu que l’on foit tombé dans quelque im-
dit de la
honnie pureté, on ne fqauroit offrir le facrifice: 8:les fem-

mes font mefme obligées de fe laver après avoir eu
la compagnie deleurs maris , à caufe de la communi-
cation que l’ame a avec le corps. .

La Loy ne ermet pas mefme dans les jours que
l’on folemni e la naiflance des enfans de faire des
feitins , depeur de donner fujetâ s’enyvrer , 8: afin
de leur apprendre dés lors a efire fobres. Elle veut
qu’on les infiruife de bonne heure dans les lettres 8:
la connoiil’ance de nos Loix , 8: qu’on leur apprenne
les grandes actions de nos prédeceffeurs . afin de les
animer à les imiter. 8: leur oller tout prétexte de

faillir ar ignorance. "La agefl’e de cette Loy fi fainte a pourveujufi]ues
aux funérailles des morts : elle en retranche la fou-1p-
tuofite’. commeaufii celle des fepulchres: mais elle
ordonne aux domefiiques de prendre foin des obre-
ques de leurs maifires , avec ordre de le purifier après
s’eitre ainfi approchez de ces corps morts , 8: permet

’ aux parens des défunts de les pleurer 8: deles plain-
dre . parce que c’en un devoir de picté qu’on ne

I [sauroit avecjuüice refuforà la nature.
ou:
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Que fi quelqu’un a commis un meurtre , foit vo-

lontairement , ou fans durcie , la mefme’Loy en or-
donne la punition.

Elle commande de rendre après Dieu toute forte
d’honneur à [on Pere 8: à fa Mere; veut que ceux qui
y manquent foient lapidez; 8: que lesjeuncs refpe-
ôtent leurs anciens, parce que rien n’efl fi ancien;
que Dieu. Elle veut aufli que les amis vivent enfem-
ble avec une entiere ouverture de cœur , parce qu’il
ne peut y avoir d’amitié où il n’y a point de confian-
ce. Mais s’il arrive queleur amitié fe rompe . elle leur
défend expreflëment de reveler les fecrets,qu’ils s’é-

taient confiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbi-
tre reçoit des prefens elle le condamne à mourir, par.
ce qu’il a foulé aux pieds la judice.

Elle traite comme coupables ceux qui pouvant
affilier leur prochain nele font pas: défend de rien
prendre de ce qui cit à autruy, 8: de prefier à ufure.

La fagefle qui reluit dans toutes ces Loix 8:autres
femblables conferve l’union entre nous: 8: je croy
auffi devoir rapporter avec quelle prudence nolire
excellent Legiflateur, nous ordonne de nouslcondui-
re envers les étrangers , afin de faire connoiiire qu’il
ne fe peutrien ajouterai fa conduite pour nous em-
percher de nous relafcher dans l’obfervation de nos
Loix par nofire communication avec eux . ou de
manquera la charité en leur enviant le bonheur de
les fuivre s’ils le defirent. Il nous ordonne do’nc A
qu’en cas qu’ils veüillent les embrafier nous les re-
cevions à brasouverts ,- parce que l’union entre les
hommes ne confii’te pas tant à dire d’une mefme
nation qu’à f: rencontrer dansles mefmes fentimens
8: la mefme maniere de vivre. Et quant à ceux de
ces étrangers qui ne font que paiTer,il ne nous permet
pas de leur rien communiquer de nos coûtnmes;
mais veut que nous nous contentions deles affilier
duce qui leur cil: necefiairc. Aquoy il ajoute qu’il

R 3 , ne
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ne faut refufer a performe le feu, l’eau, la nourri-
ture . la fepulture . 8: la connoiifance du chemin
qu’il doit tenir. Sabonté s’étend jufques aux enne-
mis: car il nous défend de mettre le feu dans leur
pais t, de couper leurs arbres fruitiers, de dépoüil-
ler ceux qpi font tuez dans le combat , 8: de maltrai-
ter les pri onniers , articulieremeut les femmes.

Il a pris tant de in de nous infpirer l’humanité
8: la douceur, qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ufagelegitime’, nous
défend de tuer ceux qui citant domeitiques naifi’eut
dedans nos maifons, 8: de faire mourir les petits
avecles merea de ceux qu’il nous cit permis de man-

’ ger. ll veut aufii que l’on épargne les bettes qui-
nous font ennemies, défend de tuer celles quinoas
aident dans nos travaux.

Ainfi on voit qu’il n’y a rien de toutcequipeut
nous rendre bons à quoy fa fag’efl’e ne s’étende: 8: il

a ordonné des peines contre ceux. qui violeroient ces
loix’; mais des peines qui en plufieurs cas ne font pas
moindres que la mort. il y condamne celuy qui
commet un adultere , qui viole une fille , ou qui tom-
be avec uneperfonne de (on mefme fexe dans un cri-
mequî fait honte à la nature, fans aucune exception
fait qu’il fait libre ou efclave.

Il a aufii établi des peines contre ceux qui ven-
dentà faux poids 8: à faufl’e mefure, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce (bit; 8:
ces peines lent beaucoup plus grandes que parmy les
autres nations.

Quant à ceux- qui commettent quelque impiété
envers Dieu , ou qui offenfent leurs perce 8: loure
mCrÇS. on les fait mourir aufii-to’ff. Mais ceux qui
obfervent religieufement toutes ces loix reçoivent
pour recompenfc de leur vertu non pas de l’or, de
largeur. ou des couronnes enrichies de pierreries ,

mais

’MW
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mais ce’qui el’t incomparablement plus eflimable le
témoignage de leur propre confeience, 8s le bon-
heur d’efire aimez de Dieu, qui confirme ce que
Moire fou ferviteur a redit ne pouvoir manquer
d’arriver, a: alfermit te lementleur foy , qu’ils s’ex-

pofcnt avec joye à la mort pour la défenfe de ces.
faines Loi: , avec une ferme efperance de joüir d’un
bonheur éternel dans une autre vie.

j e n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire , fi
chacun ne (gavoit que plufieurs de nofire nation ont
foui-fat dans tant de rencontres avec un courage in-t
vincible toutes fortes de tourmens, 8: mefme la mort
plûtofl: que deproferer la moindre parole contre.
naître Loy. Mais quand ce ne feroit pas une chofe
connuë de tout le monde , a: que l’on n’euli jamais
entendu parler de nous: fi quelqu’un racontoit qu’il
auroit. leu dans une biliaire , ou veu dans un païs
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fentimens fi religieux pour Dieu , 8: qui obferveroit
depuis tant de riccies de telles Loix fans s’en efire ja-
mais départy a pourroit-il n’en eflre point touché
d’admiration? a; ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en (on
païs des chan emens dans la religion a: dans les
mœurs ? Ne çait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des Republiques ont efiétraitez de ridicules,
parce qu’ils-ont propofc’ des chofes dont la pratique
et! impoâible? Car fans parler des Philofophes de
cette nation qui ont émit fur ce fuiet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme furpaflànttnus les au-
trespar Impureté de fer moeurs , par fan éloquence ,
&parla force de fes raifonnemeus: n’a t’il pas cité -
raillé , mefme dans des Comedies, par ceux quifoû-
tenoient que ce qu’il avoitécrit de la politique ne l’e
pouvoit pratiquer? Néanmoins fi l’on confidere (ce
ouvrages , on trouvera qu’il y àpluficurs chofes qui fe

rap-
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rapporterent aux coutumes des autres peuples : 8: lui
même confeffe qu’à carafe de l’ignorance du vulgaire
il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoiiïoit délagran-
deur à de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’auroit:
pû faire fans peril. Mais plulieurs [e macquent dette
loix propofe’es par Platon , comme citant nouveles
a: faire: à plaifir , 8: effluent tellement celles de Ly-
curgue,qu’ils croyent les Llcedemoaiens heureux de
les oblerver depuis fi long-temps. C’en donc par leur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des mefmesloix: a: s’ils admi-
rent en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ilspas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple a continué à les obfener avec
plus de deux mille ans qu’il y a que nousobfervons
les noflres ? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont
gardées que lors qu’ils (ont demeurez libres. a: les
ont prefque toutes abandonnées quand ils ont cité
abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire.
quoy qu’elle nous ait tellement perfecutez dans les

ivers changemens des dominateurs de l’Afie , 8c
quoy qu’accablez de maux . nous ne nous en femmes
jamais dé anis . fans que l’on nous puifTe accufer d’ -

voir con rderé en cela nollre repos 6: nollre plaifir,
8c quoy que les travaux que l’on nous a impofez
ayent elle beiucoup plus grandsqueceuxdes Lace-
demoniens: car on ne les employoit qu’à travailler
à la terre 8: à diverfes fortesde mefliers , &ils de-
meuroient à leur aifc dans les villes bien nourrisô:
bien venus , fans que l’on demandai! autre chef:
d’eux. ’finon d’aller à la guerre contre les ennemis

de ceux qui les avoient alfujettis. Sur quoy je ne
m’arrelle point à remarquer qu’ils ne font pas de-
meurez Edelles comme leurs loix les y obligeoient ,
plulieurs eliant allez en armes le rendre a leurs enne -
mis. Pent- on dire la même chofe de nous P]: ne Içay
que deux ou trois perfonnesqui ayeut renoncé à nos t

. loix -

ne-..
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loix par l’apprebenfion de la mort: je ne dis pas une
mort telleque celle qui arrive dans la guerre a: qu’il
cil: facilede fupporter; maisune mort fi cruelleque
l’on expire dansles tourmens. 8: qui eft li horrible
quejc ne fgaurois croire que ce fort par un mouve-

r ment de haine que ceux à qui nous nous femmes
trouvez, alTujettis l’ayent fait fouffrir à plulieurs de
naître nation. je fuis perfuadé qu’ils n’y ont cite

-I pontiez que pour voir s’il fe trouveroit des hommes
fi attachez à l’obfervatiou de leur loix, qu’ils con-
fideraifent comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feulement la moindre chofe qui y

full contraire. ’Il n’y a pas neanmoins fuiet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expofent li courageufement que
nous à la mort pour la défenfe de leurs loix , puis
qu’ils ne peuvent (e refoudre d’obferver feulement
des chofes qui nous paroifl’ent legeres , telles que (ont
la fimplicité dans le boire , le manger . a: les habits ,
lacontinence, &l’obfervation du jour de repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre
lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils pour-
roient fe refondre à pratiquer cette abllinence de cer-
taines viandes que la loy ordonne: mais nous pre.
nous plaifir de rendre cette obeïffance à nus loin
avec une fermeté invincible. .

(me Lyfimaque , Molon , 8e ces autres fophifies
qui n’écrivent que des calomnies 8: abufent la jeu-
neffe , celTent donc de nous vouloir faire palier pour
les plus méchans de tous les hommes.-

R5

x



                                                                     

394. Resrouse A APPION.

Cunrr’rnn V111.
Q: rien n’cfl plus ridicule que cette pluralite’ de Dieux

de: Paycm, a fi horrible gilde: vicariant il: denier-
rent d’accord que ces prétendais Dhinitez ejioim: ’
«pubien Æ: le: Poète: , le: Orateur: , é! les excella»:
41:17:91: ont principalement contribué à établir; cette
faufil? errance dam I’e pri: des peuples 5 malique les
plu: page: d’entre les P ilojopbcs ne l’avaient pas.

E ne veux pas examiner quelles fontles Loix des
autres peuples: Nous nous contentons d’obfer-

ver les nomes fansblâmercelles d’autruy, a: nous
ne nous mocqoons pas mefme ny nesdonnons
point de malediétions à ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux,- paree que noltre Le-
Eillateur nous l’a défendu à caufe du refpeét deu

tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fgaurois ne point répondre aux chofes dont on
nous accule fi faufl’ement , quoy qu’il (truble que
cét écrit nefoit pas neeeHÎairepourlesrefuter, puis
qu’elles l’ont déja elté par tant d’autres. Car qui
font ceux des plus eltimez d’entre lesGrecs à carafe
de leur fagelTe qui n’ayent pas repris les Poètes les
plus celebres, &particulieremem les Lepiflatenrs,
d’avoir fait croire aux peuples cette oralité de r
Dieux nez les uns des autres en tant maniera
differentes, 8: qu’ils tairoient montai tel nombre
que bon leur fembloit. 8c leur donnoient comme
aux beltesdivers lieux pour leur demeure, aux une
fous la terre, aux autresdansla mer, 8l vouloient

ue les plus anciens fuirent enchaînez dansles En-
ers. Quantâceux qu’ils difoient habiter le Ciel , ils

établifl’oieut fur eux un pere de nom , mais un tyran
en effet. contrelequel fa femme, [on frere, 8: fa
fille née de l’on cerveau avoient confpiré pour le

i . chafiite
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chafièr de ion trône comme il en avoit chaire fou
pore. Ainfi ceux des Grecs qui furpafl’oient les au-
tres-en fagelfe ne pou voient ne le point macquer de
ces extravagances , a de ce que ceux qui en les pu-
bliant fi hardiment vouloient faire croire que de ces
Dieux les uns eltoientjeunes , les autres dans la fleur
de l’âge , ê: les autres vieux s qu’il y en avoit de
toutes fortes de profeflions 8: de mefliers , l’un for-
geron . l’autre tifleran . l’autre guerrier qui com-
battoit contre les hommes , l’autre joueur deharpe,
l’autre qui prenoit plaifir à tirer de l’arc , 8: que s’in-,

terefi’ant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux , ê: en recevoient des
blefl’ures dont ils fupportoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui en encore plus horrible . ils at-
tribuent à ces’ prétendus Dieux St Déeffes des
amours 8c des impudicitez dont il cil: ridicule de s’i-
maginer que des Divinitez fuient capables. Ils veu-
lent mefme que ceDieu qu’ils reprefentent fi puifiirnt
a: comme le mair’lre de tous les autres, après avoir
abufédes femmes n’eut pas le pouvoir d’empefcher
qu’on ne les retinfl: priionnieres, 8: qu’on ne les no-
yait avec les enfans qu’il avoit d’elles , quoy que leur
mort luy litt répandre des larmes ; parce qu’il citoit
contraint de coder aux ordonnances du deflin. Voilà
certes des aâions fort louables pour des Dieux- que
de commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans le Ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
citoient furpris dans des aàions fi infames : Et que ne
pouvoient donc point faire les moindres Dieux en
voyant que ce jupiter qu’ils reverorent comme leur
Roy citoit fi trarfiporté de cette brutale paflion tQue
diray-je suffi de ce qu’ils témoignoientde croire que
quelques-uns de ces Dieux conduifoient les trou-
peaux des hommes 8s les fervoientà d’autres ufages
pour en tirer récompenfe.& d’armes efioient renfer-
mez en prifon comme des «Engels a attachez ages

. G!
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des chaifnes de fer? D’autres n’ont point craint de re-
prefenter ces prétendues Dirinitez commecapables
de crainte . de fureur . detromperie , et de toutes les
autres pallions les plus blâmables: a: uoy qu’en les
reprefentant fi imparfaits ils ayent pet uade’ aux peu-

les de leur offrir des facrifices. ils croyoient les uns
Eien-faifans, les autres mal-faifans, 8: fe condui-
foient envers eux comme ilsfe feroient conduits en-
versles hommes: car ils tâchoient de fe les rendre
favorables par des prefens, dans la crcance qu’au-
trement ils leur auroientfait beaucoup de mal.

Peut-on ellre (age a: ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonné les
efprits par de fi grandesimpietez , 8s ne point admi-
rer la folie deceux qui ont cité fi fimples que de s’en

s laitier perfuader? je n’en puis attribuer la caufe qu’à

ce que les Legillateurs citoient dans une fi grande
ignorance de la nature a: de la grandeur de Dieu,
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la con-
duite des chubliques , ils permettoient aux Poëtes
de faire palier pour des Dieux fujets aux paflions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient ,- à aux Ora-
teurs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques . a: d’appuyer leurs fentimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les Peintres a: les
Sculpteurs y ont auili beaucoup contribué parmy les
Grecs,en reprefentant ces Divinitez felon leur capri.

a ce, & particulierement ceux des plus excellens de ces
artifans qui employoient pour ce fujet l’or à: l’y voi-
te. Il arriva mefme que l’on cella de reverer les plus
anciennes de ces Divinitez pour en adorer de nou.
selles: on rétablit en leur honneurks anciens Tem-
ples,& l’on en bâtit de nouveaux le on quel’inclina-

tien des hommes les y portoit; au lieu que le culte
deu au vray Dieu doit sûre perpetuelôc immuable.

On peut hardiment mettre Melon au nombre
de ces infenfez quife perdent par leur orgueil dans

’ v l’éga-
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l’égarement de leurs penfées. Mais les veritables
Philofophes Grecs n’ont pas fluoré ce que j’ay dit
de l’effence a: de la nature de Dieu. Ils en font
d’accord avecnous, a: [e font macquez de ces ti-
dicules fiâions. C’en: pour uoy Platon n’admet
point de Poëte dans fa Reputhlique , 8s en ex clud l
mefme Homere qu’il renvoye avec honneur cou-
ronné de laurier 8: tout parfumé , de peut qu’il
ne détruife par (es fables l’opinion que l’on doit
avoir de Dieu, a: ne luy ravilit: la gloire qui luy
cit doué. Ce grand perfonnage aaulïi imité Moïfe,
en ordonna:t exprelfément aux citoyens de la Re-
publique dont il a formé l’image d’apprendre avec
un extrême foin les loix qu’il leur donne. de crain-
te’qu’ilnes’y mené quelque chofed’étranger qui en

corrompe la pureté a: en empefche la durée.
Molon ne confidere aucune de ces mirons. linons

accufe hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui font dans des opinions a: dans une ma-
niere de vivre entierement oppofées aux nollres,
quoy que nous ne tallions rien en cela que les Grecs
ne fuirent aufli , à: plus que nuls autres ceux qui
patient entre eux pour les plus prudens. Caries La- a
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers . 8:
défendoient à leurs citoyens de voyager, de peur
quelenr commerce avec les autres peuples n’aflbi-
blilt dans leur efprit la vigueur de leur dilci line. En
quoy l’on pourroit avec judice les accu et d’eltre
trop feveres, à: nous devons paires ce me femble
pour avoir plus debontéêtd’humanité, puis qu’en.

cote ne nous n’ayons pas fujet d’envier les loix et
les coutumes des antres nations , nous ne faifons
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-
flrnire des nollres.

Mais fans parler davantage des Lacedemoniens.
Melon fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens , qui au contraire des Lacedemoniens fe

’ R 7 ’ glori.
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glorifient de ce quel’ trée de leur ville en ouverte
a tout le monde , punill’ent de mort ceux qui
oient dire touchant les Dieux la moindre role de
plus que ce qui cit porté par leurs loix. Ne ut-ee pas
pour cette raifon qu’ils firent mourir Socrate? Çar
avoit-il confpiré avec les ennemis contre fa patrie .
ou voulu profaner les Temples î Son feul crime
citoit d’avoir ufé d’un nouveau ferment , 8e dit fe-
rieufement on par maniere de jeu qu’une Divinité
luy avoitrevele’ qu’ille devoit faire. On croit qu’on
l’accufa suffi d’avoir corrompu l’efprit de la jeunef-
le en luy infpirant le mépris des loix a: des coûta-
mes de fon pays z a: tout citoyen d’Athenes qu’il
efioit , l’une clercs deux chofes . ou toutes deux en-
iemble , luy coûterent la vie en l’obligeant à pren-
dre de la ci uë.

Ces me mes Atheniens ne condamnerent-ils pas
aulli à la mort Anaxagore de Clazomene , parce
qu’il croyoit que le Soleil elloit un Dieu . dont la for-
me étoit une pierre ronde St toute enfumée qui tour-
noit toujours ? Ils promirent aulli un talent à qui leur
apporteroit la tette de Diagore Melien , parce qu’il
étoit acculé de s’être macqué de leurs mylteres; a: ils
auroient fait mourirPythagore s’ilnes’en fuit enfui)
caufe qu’onle croyoit Auteur d’un écrit qui parloit
douveufement de leurs Dieux. Mais s’étonnera-t’on
qu’ils ayent traité fi cruellement les hommes quand
on fçanra qu’ils firent mourir une Preltrell’e accufe’e

de revererdes Dieux étrangers.8t qu’ils ordonneront
par un édit la mefme peine contre ceux qui entre-
prendroient d’introduire une nouvelle creance P

- ’* N’eiLil donc pas vifible qu’ils ne reconnoilfentpoint
pour Dieux ceux que les autres nations adorent , puis
qu’autrement ils n’auraient pas voulu (e priver du fe-
cours qu’ils auroient pû attendre d’eux .3

l..es Scythes mefme qui font fi cruels qu’ils n’ont
point de plus grand plailir que de répandre le rang

humain,
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humain , 8: ne diffèrent prefque en rien des bettes les
plus farouches, ne biffent pas (l’eût: fi jaloux de
l’obfervation de leurs myfleres , u’ils tuerent Ana-
charfis fi admiré des Grecs à cau e de [on extrême
fagefl’e, parce qu’à fou retour de la Grece il paroifo
fait plein de refpeéi: pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit-onflpas aufli que parmy les Perfes plu-
fleurs ont fou en de grands tourmens pour le mé«
me fujet ? Or chacun fgait que Molon efiime ex-
trêmement les loix des Perles , &admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fenti mens touchant leurs
Dieux , a: la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûla leurs Temples. Mais il ne les
eRime pas feulement: il les imite en outrageant les
femmes des autres 8: en mettant leurs enfans en pie.
ces . qui (ont des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous , quand nouszne les commettrione
qu’envers des animaux irraifonnables.

CHAPITRE 1X.
Comàim le: [5m obligez de [vêlera leur: Loi: à lm-

tes le: autres. figue dive" peuples ne le: ont par [cule-
ment autanfe’expar leur approbation , mai: imitée: .

V I OIL n’y a point eu de puifTance quelque grande qu’el-
le ait efié, n y autre confideration quelconque gui

ayentjamais pû nous faire départir de l’obfervauon
de nos Loix. Le feul defir de lesson ferver a: non pas
l’envie.de nous agrandir nous a fait entreprendre

encreufement de grandes guerres.Nous avons fouf-
Ëert avec patience tousles autres maux: mais quand
on a voulu toucherai ces faintes Loir, nous avons fait

r les foulienirdes aâions de valeur qui femblent
aller au-delà de nos forces , fans que les extrémi-

. rez où nous nous fommes veus reduits ayent pû
ralentir nome ardeur , a: affaiblir naître courage;

v Com-



                                                                     

40° Ressorts: AAretoN.
Comment donc pourrionsnous preferer à notioix
celles des autres peuples, voyant qu’elles n’ont pas
e116 obferve’es par ceux mefme qui les ont établies?

Comment pourrionsmous ne pas blâmer les Lace-
demoniens de leur peu d’humanité envers les étran«

gers . 8e de leur negligence touchant les mariages!
Comment, pourrionsrnous n’avonr pas en hon-eu:
l’obomination des Elidiens . des Thebains, 8: d’au.
(res peuples de la Grec: qui fe glorifient de commet:
tre des pechez qui font honteà la nature, qui les on;
menez parmy leurs loi:,qu.1 les ont mefme attribuez
à leurs Dieux , à qui lâchant la .bride à leurs brutales
poilions ne font point de confcience d’époufer leurs
propres (murs? Que diray- Je des moyens que plu.
fleurs de ces Legiflateurs . dont ils fe vantent, ont
donnez. aux méchans d’éviter le cbafliment de leurs

crimes. en ordonnant pour toute punition d’un
tdultere une amende pecuniaire. a: qu’aprç’s avoir ’
violé une vierge on en fait quitte pour l’épbufer?
je n’auroisjamais fait fi je voulois examiner parti-
culierement toutes les occafions qu’ils donnent de
renoncer "a la vertu 8c à la picté, 6: combien d’in-
ventions plulieurs d’entre-eux ont trouvées pour
fouler aux pieds toutes les loix. C’eft ce qui ne [e voit
point parmy nous: nous obiervËnsinviolablement
les acares jufquesà la mort: c’e pour ne les vou-
loir pas abandonner que nous femmes cintrez de
nos villes a: dépoüillez de nos biens: à il ne fe trou-
vera point de juifs , qui quelque éloignez qu’ils
foient de leur pays , 8: quelque rudes a: redoutables
que (oient les Princes fousla domination defquels ils
Vivent, raflent par crainte rien de contraireà leurs
loix. Œe fi c’en la pureté de ces loix qui nous rend
fi affeflionnezà les conferver, il faut donc demeu-
rer d’accord qu’elles font tres-bonnes. Et fi l’on die

qu’elles (ont mauvaifes, 6: que ce n’eft que par opi-
Œaflreté que nous nous y attachons:.quel chafiimene

et ne
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ne meritentpointceux qui voyant les leurs fi parfai- v
tes manquent ales obferver ?
l Or comme une longue fuite de fiecles en: la meil-
leure de toutes les preuves, je m’en ferviray pour
montrer quelles citoient: les vertus de noftre admi-
rable Legiflateur, Et qu’il ne fe peut rien ajouter a

q la faintete’ des inflruôtions qu’il nous a données tou-
chant le culte que nous fourmes obligez de rendre à
Dieu. Il ne faut que fupputer les temps pour con-
noitre que Moïfe a precede’ d’un tre: grand nombre
d’annéestous les autres Legiflateurs. Ç’elt donc de

nous que [ont venuës les loix que tout d’autres ont
embraifées: 8c quoy que les plus fages des Grecs ob-
fervent en apparence celles de leur pays . ils fuivent
en effet les nottres2 ils ont les mefmes fentimens de
Dieu . 8: ils enfeignent à vivre de la mefme forte.

Plufiours autres peuples ont aufli dés long-temps .
elle fi touchez denoflzre picté , que l’on ne voit point
de villes Grecques ny prefque de Barbares où l’on
ne ceiTe de travailler le feptiéme jour , où l’on n’al-
lume des lampes , a: où l’on ne celebre des jeufnes.
Plufieurs mefme s’nbfliennent comme nous de
manger de certaines viandes. a: tafchent d’imiter
l’union dans laquelle nous vivons, la communica-
tion que nous faifons de nos biens, noflre induflrie
dans les arts , a: noilre confiance à fouffrir pour
l’obfervation de nos loix.

Mais ce qui cit encore plus admirable , en qu’ainfi
que Dieu gouverne le monde par fa fageife 8: par (a
puifl’ance, nome Loy agitpar elle-mefme dans les
efprits 8c dansles cœurs, fans qu’il fort befom pour
la faire oblerver que l’on y contraigne performe; a:
ceux qui feront reflexion fur ce qui (e paire dans leur
pays 8: dans leurs maifons , n’auront point de peine
d’ajouter foy à ce queje dis.

Peut on donc trop admirer la malice de ceux qui
veulent que nous abandonnions des loix fi faintes

i pour -
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’pour en prendre de mauvaifesiQue s’ils ne le veulent
pas: qu’ils celTent donc de nous déchirer par des ca-
lomnies. je protefte fincerement que je ne me fuis
engagé ar aucune haine à défendre cette œufs.
Mon feu delfein cit de foûtenirl’honneurde nome
Legillateur, a: ce qu’il nousa commandé par l’or-
dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous- mefmes quelle cit la pureté de ces Loix , le
grand nombre de ceux qui les profefl’eut 8c qui les
admirent nous devroit donner du refpeâ pour elles.
j’en ay parlé tres.amplement , comme aufii de l’an-
tiquité de nolire nation a: de la forme de nofire repu-
Nique, dans mon biliaire des juifs: a: ce n’en que
par neceifite’ que j’en ay parlé icy , fans deiiein de
blâmer les autres ny de nous loüer 5 mais feule-
ment pour’ faire connoiltre la malice de ceux qui
avanêenteontre nous tant de chofes contraires à la
vent .

CHAPITRE x.
Conclufien de ce difieun , qui confirme encore ce qui a me

dità l’avantagede Moije, 0d: l’elüme que l’on doit

faire der Loi: des fait. .
J E eroy m’eüre acquité pleinement de ce que j’a-

vais promis , puis que contre ce que difent ces ca-
lomniateurs j’ay fait voir que nollre nation efl tres-
anctenne . 8: que plulieurs des plus anciens hilloriens
font mention de nous dans leurs Annales. Les Égyp-
tiens veulent faire croire que nos anceltres citoient
originaires de leur pays : a: j’ay montré qu’ils y
citoient venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils en avoient

.efle chafiëz acaule de leurs maladies corporelles: 8e
ray fait voir qu’ils le font ouvert un chemin par leur
refolutlon 8c par leur courage pour retourner dans

, leur
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leur pays. llss’efiorcent malicieul’ement de faire paf-
fer noflre Legiflateur pour un méchant: 8: j’ay fait
connoiltre ne Dieu avoululuy mefme rendre te-
moignage e la vertu , 8e qu’elle a efiéloüêe dans
toute la fuite des fiecles.

Quanta nos Loix ilferoit inutile de m’étendre da-
vantage fur ce fujet: puis qu’il ne faut que les confi-
derer pour connoiltre qu’elles infpirent une verita-
ble pietéenvert Dieu , a: une grande charité envers
les hommes: qu’elles invitent ceux qui les profelfent
sa: communiquer leurs biens: u’elles font amies
dela jufiice,& ennemies de l’inju ice: u’elles rejet-
tent le luxeatl’oiliveté, et recomman ent la fruga-
lité 8: le travail : qu’elles ne portent pasa entrepren-
dre des guerres pour s’enrichir &pour s’accroiftre.
mais par une veritable generofité s s: qu’elles ne nous

’ apprennent point àrendre le mal pour le mal, ny a
nier de dilfimulation , mais veulent ne nos actions
[oient toujours conformes à nos parc es.
v Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peuvent
donner de fi bonspreceptes que nous. Car que peut-

. il y avoir de plus loüable qu’une picté toujours con-
fiante; de plus julte que d’obe’ir aux loix; 8: de plus
avantageux que de vivre dans une parfaite union ,
fans que l’adverlite’ nous élo’ ne les uns des autres»

ny quela profperite’ nousren einfolens; de n’avoir
point dans la guerre peut de la mort , de nous occu-
per dans la paix à l’agriculture s: aux arts ,- a: en
quelque temps &en quelquelieu que ce foit d’el’tre;
toûjours "es-fortement perfuadez que Dieu regar-
de nos tétions, arque rien n’arrive dans le monde
que par [on ordre a: par la conduite? r

Que fi quelques autres peuples ont écrit ou obier-
vé ces chofes avant nous , nous devons les confide-
rer comme nos maillres, 8: reconnoilire leur en
ente fort obligez. Mais fi elles tirent de nous leur
origine . 8: que nous ayons faitvoir commeje le pré-

tells,



                                                                     

4.04. RIsronst AArrron. Liv. encours: CH. X.
tens, que nuls autres ne les pratiquent fi exaCte-
ment; que les Appions . iles Molons , a: tousies
autres qui prennent plaifir d’inventer contre nous
tant d’impofiuret, cefTent de nous calomnier. Et
quant à vous, vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la vetité, c’elt pour vous a: pour
ceux qui defirent comme vous d’eûre inflruîts de
ce qui regarde noftre nation , que j’ay entrepris ce

difcours. .

LE
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pie . [a rendent maiflret Je toate la nille oit il: mettent

de: "anale: horrifiera 4,3XVIll. Les Idaméent continuent lears matez. dans
faufile"! r Ô Pa rticalierernent muer: les Surfan-
teart. Il: tuent Ananaa GraazlSaerificatear. à- 7416
autre Satrfiratear. Loù’ange: de en deaxgrand: per-

fimnaget. l ’ 4,7XIX. Continuation de; horrible: eraaatez exercées dans
faufilent par les [dumétntév [et Zelateart : à» ron-
flaa’e men’ellleufe de ceux qui lesfifiroient. Le: Ze-

lateart ment Zacharie dan: leTernple. 49
xxc LUI
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XX. Le: Iditrne’en: eflantinfbrmez. de la’me’thanteté de:

. Zelateur: , é- ajant horreur de leur: incroyable: tru-

. aurez. je retirent en leur pajtz (bile: Zelateur: re-
’ doublent entore leur: entamez. , V , fa.
XXÏL- Le’J’ofièier: un troupe: Romaine: prmjënt Ve au

î- d’attaquer 7erufizlem pour profiter de la div: me
j! vie: Sage réponfe qu’il leur rendpour montrer
’ que laprudenre obligeoità dl erer. * if
XXI I. Plafieartjuifl [e rendent aux Romainrpour étui,

ter la fureur de: Zelateur:. Continuation de: crante»
tex. (à. de: impietez de eeeZelateur:. . ,7

’XXIII.’ [fun de Gifialaiajpirant à la tyrannie i, île: Ze-

latearsfi dioifent en deuxfafiion: , de l’unedefiuelle:

«- fil demeure le ehefi - . ’ ’ A 5.8
XXIV. Ceux que l’on nommoit Sieaire: ou afifin:

rendent maijlre: du thafleau de Mafidaq, à exercent

mille brigandager. ’ i 6oXXV. La ville de Gadara [e rend volontairement à
Vefpafien , à Floride envoyé par la] tontre le:
râpanduo par la tampogne en même tre:- grand nom-

- e. ’ ’ x - v 6 tXXVI. .Vindexfe revoltedanr’le: Gaule: tontre l’ Em-
pereur Neron. Vefpafien apre’: avoirfieit le dégafl en di-
ver: endroit: de la fadéeé- de l’Ielume’e, je rend à

feritho oie il entre finerefillante. 6 f
XXVII. Deleription de feritho : d’une admirablefbn-

’taine qui en eflprothe: de l’extremefirtilite’ du pays
i d’alentoar: du lat ijha’ltide; é: de: (fil’royahles re-
flet de l’embrazemerit de Sodome élide Gomorre. 61

vXXVlIl. Véfpafientomrnenteà bloquerÏerufitlem. 7 r
XXIX. La mort de: Empereur: Neron é» Galbafiitfar-

fuir a Velpafien le defi’eind’a rager faufilent. 7 a
XXX. Simon fil: de Giono commente par je rendre chef

:d’ane troupe de vôleumég aflem’He enflure de grande:

fortes. Le: Z dateur: l’attaquent 5 (a: il le: defait. il ’
donne bataille aux Idaméen: : à la vifloire demeure
en balance. Il retourne contre eux avec de plu: grande:

Y f finet ,
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fortes, émet: leur arméefe dime par latrahtfon d’un

de leur: thefi. . , 7 3XXXI. De l’antiquité de lat-ville de Chehroa en Ida;s

me’e. . 7XXXII. Horrible: ravage: faits?" Simondam 1’11»,
mie. Le: Zelatear: prennent fit femme. Il me nerf"

, armée jujilae: aux porte: de faufilent , ou il exerce
tant de eraaatezé ale de tant de menace: , que l’on et!

tontraiat de la la] rendre. 7 7XXXIII. L’année d’athon ajant ejle’ vaincu? Par code

de Vitelliae ilfe tuè’luj-meeflefiafiM fuyante ver:
. Ïmfileno avec fin armée. prend en [raflant dirime:

plenum dan: ce mefine temp: Cerealte l’un de je: prin«

Ç tipaaoe chef: en prend aafli d’autret. 78
MW. Simon tomefi: fureur contre letldutne’en: i

à: parfiritjajqae: dan: le: porte: de ferait-dent aux
qui t’enfiejoient. Horrible: traautez. é- abomination:
de: Galileen: qui geloient avec fun de Gifeala, Le:
Mamie»: qui avoient embraIe’fon part] t’eleventeon-
tre la], [arrogent le Palai: qu’il avoit oeeape’. 61e
tantraigaent de fi renfermer dan: le Temple.Ce:1du-
me’en: à: le peuple appellent Simon àlearjecoar: ton-

tre la], à Pafiegent. - 8°XXXV. Defordre: qaefatfiient dan: Rome le: troupe:
ejlraageretqae Vitelliue j avoit amenéet. 3

XXXV LVefitafien efl detlare’Ernperearparjôrt armée.84.

XXXVII. Veflafilneommente par :’aflurerd’4lexm-
drie du de l’Egypte . dont Tihere Alexandre efl’oit Goa-

verneur. Dejtription de cette Provinee: à. du port

l’ Alexandrie. 87XXXVIII. Inmyahle je]: que le: Prwinte: de l’Afie
tymotgnent de l’e’lefiion de Vequfien àl’ EmpireJ l met

ojeph en liberté d’une manier: fort honorable. 89
XXXIX. Vefiafien envia]: Mutine à Rome avec une

année. 9 rXI. Antonia: PrimtuGomrnearde Mœfiemarthe en
faveur de Vefpajien entre WICIIM.’VÏÎCM We-

2M"
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freina tout" la] avec trente mille hommetcçfînna per.
fieade pilon armée de pafler du riflé de Primate. Elle t’en

repent . à le veut tuèhPrimue la taille en pinot. ibid.
XLI. Sabintafrere de Vefpafien fifaifit du Capitole , oit

lugent de guerre de’Vitelliue le fortuité le menent il
Vitelliue , qui le fait tuer.Domitienfil: de Vejpafien t’e-
ehappe. Primat arrive é- defiait dan: Rome toute l’ar-
me’e de Vitelliae,qai ejl égorgé enfieite. Maeien arrive;

rend le talent a Rome , à Vequfien cf! reconnu de toue

pour Empereur. ’ 93XLII. Vefiafien donne ordre): tout dans Alexandrie: [a
difieo eàpafler auprinternp: en Italie , é- enwje Tite
en ade’epourprendreéu ruiner7erufitlem. 9;

LIVRE CINQUIÈME.CH. Ite djimlle fi: troupe: à Cefire’e pour marcher
I. tonne ferujalemLafttiion de 7mn de Gifeala

fi druife en deux : à Eleazar theft’ete nouveau party
oteape la partiejuperieure duTemple. Simon d’un autre
rôti eflunt maître de la nille, Il] avoit en même temps-

dan: faufilent trois failloit: qui toute: [e farfoient la

guerre. 97Il. l.’AateurdeplarelemalheurdeÏerufilem- 190
HI. De uellefirtete: troùpartùofiofez agifl’oient dans

fera alem lutineront" le: autres. [narguoit uan-.
tite’ de hle’ qui fiet brûlé (à! qui auroit pu empejg’t: r la

famine qui tauja la perte de la ville. ibid:
IV. Ejlat deplorahle dan: lequel qjloitferufitlem. Et,

jufque: a quel amble d’horreurje portoit la eruaute

de: faâ’ieux. . I l ° î-V. Ïean employaàajlirdetteurrlehou- proparepour le

Temple. 4 I ’ l 03V1. Tite aprë: avoir u0imhle fin armee morthe sont"

I ferafalom. - ç I lblfilrV11. Tite vapourretonnoijlre fendaient. Furieufifirtte
V faire fier la]. Son introjahleA-vuleurle fieuveeomme
i ’parmiraele d’un)?7 grand perllm I 1 Î fi a);

; ne ita rot er onarmee r re: e eru IoSIIIITfa et fY6 t P 1m"
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1X. Le: diverfe: fac’iiont qui efloirnt dan: faufilent fi

"unifient pour combattre le: Romain: , à font une .
fierieufe fortiefier la dixième legion . qu’il: la contrat-
gnent d’abandonnerfin camp. Tite vient a fin jecoar:

à la fauve de reperd par [a valeur. 108
X. Autre finie deififurieafe , que fan: l’incroya-

ble valeur de Tite il: auroient défait une partie de fe:

troupet. r t oX1. feaufe rend maijlre par fierprife de la partie inte-
rieure duIcmple qui ejloit occupee par Eleazar:éu ain-

fi le: troiefillion: qui (fioient dan: feralitlemfe redui-

fint à deux. ’ 1 1 aX11. Tite fait app’anir l’ejpate qui iodoit jufque: aux
mur: de ferufalem. Le: fameux feignant de fenou-

. loir un!" aux Romain: , flint que plafieurtfildat:
s’engagent ternerairement à un combat. Tite leur
pardonne , à t’tab.’itfe: quartier: pour. achever de

flrmerlefiege. Il;X111. Defcription de la vide de faufilent. x r7
XI V. Dejcription du Iemple de ferujalem. Et de quel-

que: entêtante: legalet. r zKV. Diverfe: autret. obfirvation: legalet. Da Grand
Socrificateur à de je: tellement. De la fortergflè 4n-

tonù. t :9XVI. Quel efloit le nombrede ceux qui lainoient le par-
tj de Simoné-de-fean. flet la dirai ton de:
fittla mutable caufe de la prifi de erafalem éd;

fa raine. e l 3 aXVII. Tite «sa encore reconnoiflre ferajalem , à "fiat
par quel endroit il la devoit atta uer. Nicanor l’an de
fêterai: voulant exhorter le: aifi à demander la
paix , e]! bleflï d’un coup de ’ohe. Tite fait ruiner
letfieuxbourg: à l’on commence le: travaux r 34.

XVIII. Grand: fit: de: machine: de: Romain: .- à:
grand: mon. detfuifi pour retarderleurttravaux. l 3;

X1 Tite m: t e: belier: en batterie. Grande refilant-e
4" affecta. l dont ultrfifurieafifortie qu’il: donnent

fifi"!
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jaffiez: dans le eamp de: Romaine , é- auroient brûlé
leur: machiner]; Tite ne l’eufi empefehe’ parfin en"? -

mewalear. l 37XX. Trouble arrivé dans Ie camp de: Romain: par la
tirent: d’une des mon que Tite avoitfait élever fier
le: plateforme:- Ce Prince je rend maijlrefln premier

mur de la ville. l 39XXLTite attaque le feeonzl murale ferujàlemŒfibrt: m-
on aile: de valeur de: aflùgeam é- de: afiegez. t 4.1

XXI . Befle aôïion d’un Chevalier Romain nommé Lon-
ginm. Temerite’ de: fiefs: à avec quelfoin Tite au
rontraire menageait la vie dejêefilu’au. . . I 4.3

XXlII. Le: Romains abattent avec leur: machine; une
tour duvjeeond mur de la taille. Artifice dont un

’ nommé Caflorfefewitpaar tromper Tite. I 4.4.
XXIV. Tite gagne le [emmi mur à la nouvelle ville.

Les l’en Majeur: ée quatre jour: après il les

regagne. 14.6XXV. Tite pour eflonmr le: afiegez. faitfizire à leur
mue. montre afin arme’e.Forme enflure Jeux attaque:
tonne le trotfiéme mur , à enwje en mefim tempe

. Ïofeph daurade cette Hgfloire exhorter les fiéîieax

à lu demander lapaix. : ’ I 4.8
XX V . Difeours de fofePh aux Ïmfi a urgez dans fe-

rafalem pour le: exhorter àjê rendre. Lufaè’t’ieux n’en

[empenne émette; maie le peuple en efi fi touché que plie-
fieurse’enfigænt vers les Romaim.Ïean dugazon met-’

un: de: garde: auxporte: pour empejeher d’autre: de

leefieiwre. h , - L . unXXVII . Horrible famine [ont ferufalem elloit afiige’e,
à "mutez. incroyable: deefaflieux. l 6 l

XXVII I. Plufienr: de aux qui J’enflwient de fanfa-
lem ejlant attaquez. par les Romains à prie apre’s s’e-
flre défendue , v efloient crucifiai la veue’des afliegez.
Maù lesfizaieaxau lieu d’en ejlre touchez. en (levier:-

ne»: meure phuinfolene. " 1 64.
XXIX. Antioelamfile du Roy de Comagene qui torn-

. Y 7 man-
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mandoit entre autre: troupe: dans l’armée Romaine
une eampagnie dejeane: gene que l’on nommoit Ma-
eezlonien: . va temerairement a Pafiut à efi re-

porta? avec grande perte. 1 66
XXX. jean rutheparune mine le: terraflesfaite: par

le: Romaimdaru l’attaque qui mon de [on eojte’ z é-

* Simon avec Infime met le feu aux beliers , dont on
battoit le mur qu’ildefiëndoit, à attaque le: Ramain:

’ juhues dans Ieureamp. Titruientàleur jeton". é.

met le: en fuite. l 67XXXI. Tite fait erfirmer toute ÏnafiIem d’un mur
avec treize forts . à. ce grand ouvrage flet fait en I

trois bien. x 7 oXXXI . E avantaôle mïere damlaquelleefloit fem-
falem . mouton opiniafireté de: faéiieux. Tite

’t travaillera natre nouvelles terr ce. I 7 3
XXXHI. Simon ait mourir fier une au e actufition

leSaer’ficateur Mathias qui avoit effe’ eaujê qu’on l’a.

mit receu dans erufialem. Horrible: inhumanitez qu’il
ajoeîte à une tgrande inhumanité. llfait aufli mourir
dix-[cpt autre: permute: de tondition,é- mettre en pri-
jôn amere ùfofepb Auteurde tette mfloire. x 7 6

XXXIV. tala: qui rommartdoit dan: l’une de: taure
de la vi e la veutliurer aux Romainssiemm le deum -

me ,énlefait taïr. l 77XXXV. Ïqfeph exhortent le peuple a demeurer fidelle
aux Romaine e]? blefle’ d’un au]: de pierre. Div":
efett que produifiit dantferhfilem la tuante qu’il
ejloit mort , é- te qu’il [e trouva enfila queeette nou-

lMlle efloit faufil " 1 7 9XXXVI. Egou’vantalle entamé de: Sjrien: é- du
Arabe: de l’armée le Tite , à mefine de quelques Ro-
maine qu: ouvroient le ventre de aux qui s’enfieyoient
Je ferafalem [eurytherelrer de l’or. [Erreur qu’en

eut 1m»; - I 8°ZXXXV Sacrilege: tommiepar flan dans le Temple.

e » ï 182. L La

.N. -.--..
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” LIVREbSlIXIE’.ME.. ICoup: An: uelle horri e mifere eru alem e trou:

I D ve reiluite , é- merveilla; fifi-lubrifie tout
i le pa :d’alentour. Le: Romain: aehevent en ’UËIIté!

r un ourleuri nouvelle: terrifies. 18,-
II. . eanfaitunefortiepourmettee lefeuaux nouvelle:

plate "ne: : mais il cf! repouflè’ moufette; La tour
v fieu agnelle il avoit fait enlumine ayant efle’ 6attu’e’

par les éolien de: Romain: tombela nuit. 1 87
HI. Le: Romains trouvent quelee avdimt faitun

autre mur derriere celuy qui rifloit tomle’. . x 89
1V. Haranguo de Tite a jetjoldalexpourilee exhorter

d’aller a l’afl’autpar la ruine quela d’une du mur de

la tour Antonia avoit faite; ,4 A 19°
V. Incroyableafiion de valeur dînons rien nomme’Saoi-

nu: qui gagna jeulle haut de la. reche, à il j fie:

tue’. r IVI. Les Romaine je rendent magma de la "tous 4193
toma. é! enflent pli [erendre infiltrai res du Temple
film l’incroyaâle refijlancefizite parleoÏuofi dan: un

oomhat opiniaflredurant dix heuree. . 1 9,
VII. Valeur prefiue introjalled’un CayitaineRomain

nomméjfuliem I a l . 196VIII. Titefàit ruïnerle: findemene de la forure 24 -
tonia, é- Ïofèph parle encore par fan ordre à ean ée

aux fient pourtafeherde leeporter à la paix: mais
inutilement. D’autre: enfinttouelzez. . . . ,1 93

1X. Plufieurt performe: de ualite’ touchée: du (liliaux:
de ÏofiPhje fientent de Ïqerufalcm à» [e mentent mon

Tite, qui le: refait tre:- favorablement. a . * ne:
x. Tite ne pouvant je refiudre à briller leTemple . dont
, jeanavee aux de [on parti [e [avoient tomme d’une

citadelle à» j commettoient mille facrilegee, il leur
parle luy-mefine pour les. exhorter. à ne l’ypiu un-

traindrermaitinutilemnt. V - un
XI. rite donne fox ordfl: pour attaquerle: corps de garde

KIL-4)-
Ï de: fafiqttidçfiflfiæt 14»an l . "204.
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KIL Attaque de: urf: de garde du Temple, dont le

combat qui ut tret-fierieux dura huit heure: jan:
que l’on fifi dire de que! tollé avoit tourné. la

’ viffoire. . . - . toX111. Tite fait ruiner enflamme la forma]: Anto-
nia; üappreeher enfieitejetlegwn: qui travaillent a,

- éleuerquaere-plateformee. ’ . z w 2.06
XIV. Iïte par un exemple de leverite’ empefehe plufieur:

malien de [on arméede perdre leur: chevaux. 107
XV. Letfmfiattaquent le: Romain: jufique: dantl ur

camp , énefintrepoefl’ez. u’aprèt unfanglant tom-
bat. mon» prejque mon] le d’un Cavalier Romain

nommé Pedmiue. I z . 1 n 2.08
XVI Lesîuifi mettent eunmefme: le feu a la gallerie

du Temple qui alloit joindre la firterwfe oint-nia:

. 2.09XVII. Combat ’fingulier d’un nommé Ïonatha:
contre un Gradin Romain nommé Pudene. z I o

XVlII. Le: Romain: t’ejlant engagez. inconfiderément
dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:

. avoient myxome» dequantite’ de boit , de
fiulpbroé de bitume ,in en eut un grand nombre
debrtilez. Introyable douleur de Tite de ne le: pou-

voir feeourir. a. x lXIX. mulquetpartieularitez de ce qui je pafl’a en l’at-
taque ont il eflparle’ au Chapitre preeeaent. Le:
Romaine mettent le jeu à un autre de: portique: du

Temple. 4 . . . a x zXX. Maux horrible: que l’augmentation de la famine

eaufe dan: ferufalem. . » 2. l 3
XXI. Épouvantable hifloire d’une merequi tua à man-
. ça dantîerufalem [on proprejilt.Horreur qu’en eut

ltEe 2. IXXII. Le: Romain: ne pouvant faire breche au Temple):
,. quoy que leur: belier: l’enfantbattu durant fia: jourt,

il: y donnent l’e calade du [ont repouflàz avec perte
Jtplufieurt de: r: 6nde quelque-un: de leur: dra«

k [ta me.

------ uh-
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peaux. Tite fait mettre le feu aux paniqua. 217

XXIII. Deux de: garde: de Simon je rendent a Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Temple. é-

il gagne jufque: aux galleriet. a. I 9
XXIV. Tite tient ton etl touchant la ruïne ou la con-

fervation du Temp e: à. plufieur: eflant d’avie d’y
mettre lefeu il opineau tontrairee’t le confiner. a. a. o

XXV. Le: fitnt une fi fierieujê [ortie fier un torp:
de garde de: afiegeant. que le: Romain: n’auraient
peijatitenir leur (fort fan: le fetaur: que leur donna

lite. . z a xXXVI. Letfailieuîf’ant entare une autre finie. Le:
Romain: le: repou entjufque: au Temple , ou un fil-
dat met le feu. Tite fait natte qu’il peut pour le faire
éteindre .- maie il lujfietimpqflîble. Horrible tama-
ge. Tite entre dan: le Sanlluaire, à admire la ma-

gnifiant-e du Temple. a. a. 2.XXVII. Le Templefut brûléau mefme moité. au me];
me jaurque Nabuchodonafitr Ra] de Babylone l’avait

autrefoù fait briller. n;XXVIII. Continuation de l’horrible carnage fait dans
le Temple. Tumulte épouvantable , é- defeription
d’un [ptflaelefi afflux. Le: fameux fortran tel ef-
fort qu’il: pouflmt le: Romain: à [à retirent dan: la

ville. ibid.XXIX. QuelunSatrficateurtfi retirent fur le haut
du mur duTemple.Le:Romain: mettent le fou aux édi.

fieu qui efficient à l’entour, 0 brillent la trejàrerie qui
elloit pleine d’une quantité innayahle de rieheflet. a. 17

XXX. Un impdieur qui faijôit le Prophete 42 eau e ile
lapone de oetfix mille petflnne: d’entre le peup equi

perirent dan: le Temple. z 2.8XXX I. Signe: é» prediflion: de: malheur: arrivez. aux
fuife à quoi il: n’ajoûterent point de f0]. a, 2.9

XXXII. L’armée de Tite le deelare Imperator. .231.
XXXIII. Le: Sacrifieateur: qui t’efloient "une fur

le mur du Temple fiant contraint: par la film de je ren-

I du
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du apr): y avoir paflé cinq jour: : 6- 1m le: enl

aigu au fiepplice. ibid.XX 1V. Simon àÏeanfetrou’vant rodait: a l’extre-
mité . demandent à parler a me. Maniere dont ce

Prince leur parle: z 3 3XXXV. Tite irrité de la re on]? de: fifiieux , donne le
pillage dola ville): fe: fi dat: , à leur permet de la

brûler. llty mettent le fiu. a 37
XXXVI. Le: fil: à le: frere: du Ra] Ifitte, à: avec

euxplufimr:pnfinne: de qualité jà rendent aTit e. a. 3!
XXXVH. Le: factieux je retirent dan: le Palai: , en

ehafl’ent le: Romain: , le pillent , à] tuent huit mile
quatre cent homme: du peuple qui :7 efloient "fla

gin. 1.39XXXVIII. Le: Romain: chaflmt le: factieux de la
bajewille à] mettent le feu. Ïofiph fait encore tout
ce qu’il peut pour ramener le: factieux a leur devoir:
mai: inutilement ,- 6- il: continuent leur: horrible:

truautez. ibid.- XXXIX. EIperance qui rejlait mxfaflieux , du cruau-
tez. qu’il: continuent d’exercer. 2.4.!

XL. Tite fait travailler à élever de: cavalier: pour ac.
taquer la vide haute. Le: Idume’en: envojent traiter

I q avec la]. Simon le decauvre . en fait tuer une partie,
dele reflefefauve. Le: Romain: vendent un grand

- nombre du menu peuple. Tite permeta quarante mille
de [e retirer ou il: voudroient. ’ 24.:

XLI. Un Sacrificateur , é- le Garde du trelitr decau-
vrent à. donnentà Tite plufieur: chofe: de grand prix

qui efloient dan: le Temple. , 2.4.;
XLlI. Apre’: que le: Romain: eurent élevé leur: cava-

lier: , renverlé avec leur: belier: un pan du mur . é-
fait broche a quelque: tourt, Simon . 7mn . (à. le: au-
tre:fiaëlieux entrent dan: un tel fra] , qu’il: aban-
donnent pour :’enfioir le: tour: d’Hippico: , de Pha-
. à: deMariamne quin’efloient prenable: que par

famine z à: alar: le: Romain: ejlant maître: de 175;.
î
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XLIII. Tite entre dan: forufilem à en admire entre
autre: chofe: le: firtfcation: ’, mai: particulierement
le: tour: d’Hippico: , de Phazaè’l , (à: de Mariamne’,

qu’il confirve feule: à: fait ruiner tout le rafle. 241
XLlV. Ce que glet’Romain: firent de: prijônniert. 2.4.8

XLV. Nombre de: fait: prijonnier: durant cette
guerre , et de ceux qui moururent durant le fiege de

ferujalem. :49XL V1. Ce que devinrent Simon à 7mn ce: deux che :

de: faflieux. .. 15’ ° iXLVII. Combien de fait é. en que]: temp: la vide de

7erufilem a efle’ prife. :51
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:CHAP. Refait ruiner la vide de faufilemjufque:

I. v dan: fetfindemen: , à la refirve d’un pan de
mur au lieu oie il vouloitfitire une citadelle. é: de:
tour: d’Igippico: , de Phazaè’l , génie Mariamne. 2.52.

IL Tite tefmoigne en» armée fi:fati:faiiion de la manie-

redont elle avait en] dan: cette guerre. 2.53
11H. Tite-loue pub iquement ceux qui t’gfloient le plu:
. fignalez, ’leurdonnede fi propre main de: recompta-
. j je: , ofl’re de: jacrjficn, é-fiitjetffliin: à [on ar-’

mée. z 4.. Ï
,IV. Tite au partir de 7erujalem va a Cefare’e qui 43 ur

la mer , à] lame fe: prifttnniertéfi: dépoiiille:.z;7
V. Comment l’Empe’reur Vejpafien elloit paflé d’Ale-

f xandrie en Italie durant le fiege deÏerufilem. ibid.
V1. Tite va de Cefire’e qui efl fier la ruera Ceflre’e de

Philippe:, à] donne de: jpeflacle: au peuple qui coû-

tent la vie a plufieur: de: captlft. z 56
VIL De quelle flirte Simon fil: de Giora: chef de lune

de: deux fatîion: qui ejloient dan: faufilent fut prit

est refirvé pour le triomphe. ibid.
VIH. Tite olemui e dan: Cefiire’e à: dan: Berithe le:

jour: de nai ance de jôn flore ér de l’En’tpereur
4 [on Pore : (au le: diver: jpec’iacle: qu’il donne au peqple
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clame.

1X. Grandeperfetution que le: fiufrem dans An-
tioebe par l’horrible méchanceté Je l’un d’eux nommé

Anthelme, ibid.X. Arrivée de Vejpafim à Rome , é- merveilleujè joje
que le Senne. le peuple, à!" gens de gùerr’e en Ié-

moignent. 1 - 2.6 lX1. Une punie de l’Allemagne [à revola , éPetilim.
Ceroolie , érDomitienfilsde l’Empereur Vefpafienlo

ennuageant! de rentrer d’un: le devoir. 16;
X11. Soudaine irruption ellJStjl’lîfl dans la Mæfie . à

aufli tôtreprime’e par l’ordre queVeyÏufienj donne.z64’.

X111. Delariviere nommée Sabaeique. ’ i :6;
l XlV. Tite refiefe à aux d’Antioehe de etherleJÏ ’

de leur ville , é- de faire forer leùrrprivilegei Je de -
[tu le: table: de cuivre oie il: elloient gravez. ibid.

KV. Tite pnfle parîemfielem, à! en deplore la ruine.
166

XVI. IMorriwàRomhé. j d? "me avec la mefme
que quel’avoie du l’Empereur Vejpafienjèn Pere. 1h
triomphent enfemlle. Comrfieneeniem de leur m’em-

p . I I 267XVII. Suite du fieperôe triomphe ile Vefingfiefl à le

ne. l * . 169XVIII. Simon qui ejloit le primipal obefrle: faillent:
dmeîerufalem aprènwirpam Jamie m’empÆe mm
le: ehptifi e]! exemte’ paâliquementÆin de la ceremo-

jieidu triomphe. i . I ’ 27,2.
XIX. Vefiofienlojlit le Temple’ele la Poix m’oublie rien

pour le rendre tree-magni ne , éryfitir’ mettre la to-
lle, le ehanJelier d’or . é- d’autre: riche: depoiiilles du

Temple d e ferufalem. Mais qui»): à la La] de:
à. aux voile: du Sanfiuaire il leefaie tmjeruer on:

4m Palaic. V ibid.X . [maline Baffin qui rommdmloit le: troupe: Romai-
nes dom lafiede’efrendpar amplifia» le ehojleim d’He-

’ " ’ l - i I relie» ,
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in, » rodions à refiut d’attaquer alu] de Maehervn. 2.7;
i XXI. Afiete du elzafieau de Macheron , à menti"; lu

7: .5, i natureé- l’art avoient travaillé à l’entre] pour le ren-

ianfi; - drefirt. 274.XXII. D’une plante de Ru? d’une grandeur prodigieujè
7 gag a qui. effort dam le ehajleau de Macheron. » 2. 7 f
a :14; XXIII. basqualitez. à vertu; eflrange: d’une plante

" - zoophyte qui eroifldan: l’une des vallée: qui miraud

5 un, n ent Maeneron. . . . ibid.,5", XXIV. De quelquetfintaine: dont le: qualitez fin:

un freindifiierentes. » a 6m. XXV- Eafl’" fifi)? 544’500": à Parquelle eflrarlge
u: :3 rencontre tette plaeequi étoitfifmne lu] ejl rendu’elibid.

I XXVI. 850M nulle en picte: trou mille qui s’e-
.- floientjàuvez. de Mat-1mm é- retirez. dan: une forejl.

, . * . ’ . * A 178ï "à XXVII. L’Empereur fait vendre le: terre: de la Ïude’e,

’ i émélige toue le: de payer chelem par an Jeux

’ drachme: au Capitole. 2.7 9
A]: XXVIII. Cefennim Pneu Gouverneur de Syrie 4::qu
il Ï Antioehui Roy de CoMIgened’avoir abandonné lapar-

: t] des Romains à perfeeute’ tre: iry’ujlement ce Prin-
- ce. Mais Vefpafien le traite à ferÎl: avec beaueoup

A. . debome’. , :80a"! xx1x. lrruption de: Alain: dam la Medie , éjujèues

dans l’Armenie, 182.H I ’l XXX. Sylva qui après la mort de Rafiot commandoit
i dam la Ïuoéefe refile! d’attaquerMafladamuEleazar
. ehefde: Sieaire: t’ejloit retiré. Cruautez. é- impietez.

. horrifie: commifet par aux de cettefefie , par jean .
i ï" par Simon , à: par le: ldume’em. :8 3
’ ’ fi XXXI. Sylvafirrne lefiege de Mafladal Defiription de

, fa me , de la forte. à de la beauté de cette place. a 85’
l” ”” XXXII. Merveilleufe quantité demunitions de guerre
à: 1’ à. de bourbe qui effluent dans Mafiada, à ce qui avoit

orte’ Herode le Grand à le: fini" mettre. 2.88
XXXIIIsjlva attaque M and» commence à latte;

I
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la place. Le: fiegezfiMt flflfith mur avez Jupon:
en: à dela terre entredeux. Le Romain: lubrifient.
&fipreparent à donner l’aIaut lelendemain. 2.8 9

XXXIV. Eleazar voyant que Maflada ne pouvoit e’vi-
- ter d’itn em te’ d’afautpar letRornain: exhortant

aux ui d aidoient eetteplaeeavec luy d’y mettre le
fia, dele tuerpour éviter Infinitude. 291

XXXV. Ion: aux quidqfirdoient Mafl’ada ejlantpn.
finie; parle déflorer: J’Eleazar . je tuent comme la]
avec leurtfirnmee du leur: organe; à» relu qui de.
meurehdernier met avant quedefetuerle ou dan: la

plate. v 300XXXVI. LesÏuifi qui demeuroient dans Alexandrie
voyant que le: suaire: e’flermifloientplm quejamak
danthurrevolte . livrent aux Romain: aux qui t’e-
fioientretirez en ce paytàlapour Merqu’ilnteMeIIt
eaufi deleur ruine. navigable confiance avec laquelle

. aux de eettofeaefiufioeent le: luegrand: tournent.
On ferme par l’ordrede V41»: un le Temple 61:11] par

Oniat dans PEgpte . fini plus permettre aux fui]?

d’ aller dorerDieu. go:XXËVII. On prend encore d’autres de ce: sicaire: ’
e’efioient retirez. aux environ: de erene , (9h p2;

partfe tumeuxvmefmee. , se;XXXVIII..HorriHe mechaneete’ de Catule Gouverneur
dela Liôje Pentapolitaine. qui pours’enriehirdu bien 3
de: Ïufiles fait ateufer fauflêrnent . à: Ïofeph entre v
autre: Auteurde cette Moire . par fautâtes ehefie
ce: sicaire: qui avoient efle’pris . de l’avoir porté à ai-

re ce qu’il avoitfiiit. Vefpafien aprè: avoir appro Mi
Pafaire fait brûler fanzine tout vif: é- ayant efle’
trop element envers Gueule, ee marnant homme meurt

d’une manier! epouvuntalle. 306

Fin de cette Hifloire.
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Avant-propos de jofcph. 309CHAP. Ue le: biliaire: Grecque: ont celletàqui en

I. doit ajodterle maint de, j touchant la con-
noiflance de l’antiquité : é que le: Grec: n’ont efie’ in-

firuit: que tard dans le: lettre: à letfiiencee. 3 x o
Il. u: le: Egptien: à le: Babylonient ont de tout tempe

elle tret-fiigneux d’e crin l’hijloire. Et que nul: au-
;ret ne gant fait fi exatîement é- fiveritallernent que

et le e. 3 lHI. ue ceux quiont ejèrit de la guerre du fuifinontrî
les Romain: n’enavoient aucune tonna ’ ante par eux-
mefmet .- àqu’il ne fi peut rien gout" àeelle que -
fofeph en avoit , n] on» fiin de neirien rapporter

que de veritaôle. 3 1 61V. Rejponfe à ce que pour montrer que la nation de:
j’unfi n’efl pas ancienne on a dit que letHifiorien: Grec:

n’en parlent point. 3 I8V. Tefingignages de: Hifiorient Égyptiens à Phenitient
touchant l’antiquité de la nation detîulfi. 1.0

V1. Tefmoignagee de: Hifiorient Chalde’ent tout ant
l’antiquité de la nation de: fuifi. 317

VIL Autrenefrnoignaget de: Hdlnien: Pbenicient tou-
chant l’antiquité de la nation de: fuifi. 3 3 o

V111. Tefmoignaget des Hillorient Grec: touchant la
nation de: qui montrent aufi l’antiquité de leur

rare. 3 3 *1X. Caufet de la haine de: Egyptient contre le: Ïmfi.
Preuve: pour montrer que Manetkon hgflorien Égyp-

- tienaditvra ente qui regarde l’antiquité dela na-
n’en desÏui , én’a efcrit que de: fable: dans tout

ce qu’il a dit contre eux. . u 3 39
x. Refiemtlm de ce que Mamie» a du le Motjè- 31:8
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un. ponfe 2. te qu’Appion dit au defavantage de: fait];
touchant la ville d’Alexandrie. tomme aufli à ce qu’il
veut faire croire qu’il en efl originaire. (à: à ce qu’il

tache de jtfiifier la Reine Cleopatre. 36°
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verfite de: Religionta eflé eaufe de: [alitions arrivée:
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pol on.

.
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ien ce’t admiraôla Legiflateura fur a]; tout le: autres,
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:1043th oâferve’e: que telle: qu’il a établi". 3 7 8

I V . V11. Suite
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Guerre Tom. Il. Z Il. Mar-
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drie ,4 un Egyptiennornrne’ Helicon , quiavoitefleefitla-
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nifioit firtfùvorable. Mai: Philon jugeahien qu’il n’y

avoit po: fiijet de t’y fier. , ’ ’ 47; .
X I l. Philon (9’ [es Coilegues apprennent que Caïn: avec:

ordonné à Femme Gouverneur de Syrie de faire met-

Z 1. ne
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du: le Temple de feulaient il s’évanouit. and: eflre
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, , tronc de ne rien changer dan: le Temple de faufilera.
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Vouloir écouter leur: ra:fin:. ,.. 5°,

.l Fin de la Table des Chapitres.
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Contenuës aux deux volumes de la Guet- l
rc dcsjuifs contre les Romains.

Cette Table qui fè rapporte aux chef": Û
nqn pas aux ages , ne commence qu’au
XXVIII. Chapitre dufècond Livre, par- L
ce que ce qui precede n’ejî qu’un ahrege’de

ce qui ejl écrit plu: au long en l’Htjloire de:

Ïmf: , contenue" dan: le premi er volume.

A.
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1. a u R.
De Simon fils de Saül. ’ ( a t a.
De quelques-uns des afficgez dans Jotapnt. :56

De Vefpafienà Gamin. r 19°De Tite en direrfcs occatîons. 3 84n- 386- 337
40;. 4.12.. 4.64.

D’un Chevalier Romain nommé Longinus. 409

D’un Syrien nommé Sabinus. 439
D’un Capitaine Romain nomméIulicn. 44g!
D’un Cavalier Romain nommé Pedanius. 4.; l
Combat opiniafiré durant dix heures. 44.0. a: un

autre qui dura huit heures. 4.4.7
- A G R l P P A Roy deljude’e.

Sa harangue aux juifs pour les’démurner «faire

c la guerreaux Romains. q 196
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  Amerique Angloife avec des Cartes a: des Figui
res. n.

d’air], Reflexions furl’ufage prefent de la Langue

Françoife, in la. k---- De la Generation des Vers dans le corps
l’homme , in l2. . .i Art de guerir les Maladies, la; ’ l°

Il Art de plaire dans la Converfation , J z. N. Ed.
- Le grand Atlas de Blaeu en Efpagnol. no. Voll. in
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---- faire des Reflexions fur ce qui peut plai-
te, Sec. l z.
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Vertot. a voll. la.
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V Ed. a. voll. u. fig. v
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l’Anglois. ’V Eiïai Philofophique concernantllEntende-
riment Humain, où. l’on montrequelle cit l’éten-
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tout. in 4..

......-- de l’Educatinn des Enfans. Traduit de l’An-
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Mazarin , les Lettres, en a. vol]. in va.
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res de ces Paysdà. 1 2.. ....-.. de
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vie. 4. voll. in 4. .
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tes k de Figures defline’es fur les lieux. la.

--- de I’Expedition de Cartha ene.faite en :697.
par M.de Pointis Chefd’El’ca re. la. fig.
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duit de l’Anglois. la.

Que la Religion Chrétienne cil três-Raifonnable.
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Traduit de l’Anglois. a. voll. in 8.

samit, Zayde, Hifioire Efpagnole. AvecleTraité
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Enrichie d’un grand nombre de figures.
Virgilii O a. Cam Nazis Valmy». 3 vo 8.
Voyage e le Maire aux Hier Canaries. x . fig.


